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quinzaine de j jours. avant mon arrivéé.chez M Eldred, 


mais je connais assez ce médium pour. être certain 
de sa probité; jamais ni lui, ni så femme ne se 


préteraient à une supercherie. 

«Au reste, remarquez que cette ol 

porte. en elle-même la preuve de son authenticité. 
« Ii n'y a que deux moyens de truquer des pho- 


| tographies. L'un- consiste à faire e poser. successive- 
ment deux personnes devant ün& même plaque; 
 "mais,dans ce cas, il faut soigneusement prendre 
Ke garde que les deux: images soient bien séparées 
l'uné de l'autre, et surtout. que le. soma: soit bien. 


‘y a trace de ‘transparence. 


morceaux. et. à 


tout pro- 


E f 
e LI D H Dën, © a H Tl. "kl m a Nos 2 H S - ud - 
MT ts. HEELS ai SA Ror " vti. a A Le + D sen 4M hang um eut Zem a ar veg A aam m ——— m 
zl. mee TK à ET APR. E vin 5 4 fv Zei ^5 

H — - ^ ` Ze Ta nes. H x z <r ‘, ES D a gus, DN lom 3 " EN + ^w us f pie y» da. ui 
E Y KN Lë ai SC ER MERIT Sé Wa dc à "AF. ze QT. aon. t4 "7 

d - . SIR EST ` KEEN GË e Lu vi Z "m SW i k P M^, I 

E -" "ta T- LV: Ki n == & Saa E [ES LTD D? A: D " RP Wi A MER 
H b ^ - «- * 4 * - - - p P~ P w TE m ^ 
bei Wi D = - re^ ae "e = tu" eg Wi 

S - Ax + D ` - ` ` m Te ES ! "2x die # = 

- . --,, ^- - a ts WW "rt 27m t's A k T p r S 
Se > E d : D d . I d K^" d ~ 

~ - ie D a e . `- D 
e D SS x . a | MS - e 
b s ' 1, à " 
M : MEN > v Y - ^V 
` 
. Kg D 
ar 
D 


-wiltórmé: Antrémént. i pp "produit. inévitüblement EM E ES dE 
des effets de transparence qui décèlent le truquàge. n 000. 
` « Bi uge des images touche l'autre, le profil de .. 7 
‘la première i image tirée. se 6 dessine. à travers s linge "e 


~ 


ee EE EEN 
^o Bi les fond 1 n Gest “pas rigour. reus sement t ünifo orme, E LARUM 
i To dessins ou. Disse déssinent plus où moins, ais ` E 
: “toujours apparemment: dans les. blanés. SE IH S s D 
{2e Or, ici, la jambe dé M. Eldred: cacheu une Veces CR E E 
ide la draperie de l'esprit. Examinez et: Noyez.sub ov s ms 
De plus, on 9 aper- o MERE T 
coit non - “plus. à travers l'esprit. aücun. des Mis qu E 
| rideau qui lui sert: d'écran; 2 rt e RUE II eT 
« Le second systàme de trquage € consiste à à (rer ` DT EUIS 
deux clichés séparément, à les i imprimer tous deux, ^. ^. 
puis à découper. les feuilles, à en rapprocher e KE 
les coller- sur un autre papier ;. CIR 
' [obtient alors un troisième cliché avec l’image doable: — 1 
Mais, dans ce cas, il est matériellement: impossible ` ` e 
d opérer. des ` EN 
quelque habile ` qu'ait- été le: truqueur, une Bonne. 7008 
lampe suffi tà montrer la. trace toujours apparente ve Es 
de ces raccords. Eh! bien, examinez: ceci et dites-- AS 
| moi si vous y trouvez rien de pareil. T5 
-va Eu outre de l'honorabilité: deM. Eldred, , qui he: e? 
met au- dessus de toùt soupçon, l'examen. seul de . = 7 
la ‘photographie démontre. done qu 'elle provient. ues 
d'un cliché qui a été impressionné en une seule fois," 
et que ces deux images sont celles, prises en même PET S d 
temps, de M. Eldred et: d'un esprit matérialisé, qui Wi | 


“raccords ‘absolument : ‘invisibles ; 


se tenait alors à ses côtés ». 


J'avouai à M. Letort que sa démonstration. me per 


paraissait coneluante. 


qui: vous: convaincra davantage encore; là voici: 


elle provient d'une. plaque: ge j'ar. achetée moi- - + 


même ; avant de la placer dans le Chassis j j y fis une 


c "JE 


e 


« Je vais vous.montrer une autre photégraphie… e 


marque que vous voyez. reproduite ici àà coin; ..- 
quand: l'opérateur. eut terminé, je lé-suivis dans là Kik 
chambre noire; il retira devant moi mon cliché du | 
chassis, le: développa’ eù ma présenée, le lava et. 


me le remit dans l'état: que. voici; ma marque y 


| était et aussi ce que vous y voyez ». E 
c'était M. Letort à côté n 


Ce que nous y voyions : 


d'un spectre blanc avec une. tête de vieillard; mais ` 
ne ressemblant nullement à M. G.— M. Lotort nous. 


dit ne point connaitre cet esprit. iu co. E 
Il nous E voir d autres Photographies me à 
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curieuses encore, notamment celle. d'un és 


ami de M. Eldred- "qui lui avait promis de venir lui | 


rendre visite aprés sa mort. . 


. , Le visage du spectre matérialisé, rapproché d'une 
| ' photographie du médium faite de son vivant, était 
. d’une ressemblance. “parfaite | bien que da ME: fût 


différente. " 


+ 


LA DOCTRINE SPIRITE DE M. LETORT ` 


ECH - i quelles conclusions, monsieur, 


de z 'de ces faits? | 


= pa croyance très. nette à hs survie. 


.. « Qu'est-ce que cette survie? Je li ignore. Je me 
| contente de constater des faits aussi certains, aussi . 
| éclatants pour moi que la lumière du jour. 


Vouloir nier la réalité du retour prés de nous 


| d'êtres dont nous avons été séparés. par la mort et 
d êtres revenant avec leurs sensations, leurs sen- 


üiments de vivants, c'est nier l'évidence même. 


Aprés tout ce que j'ai vu, il s'est-formé en moi, à 
“ce sujet, une convietion inébranlable basée sur Ve | 
preuves décisives. | 


« Notez, d’ailleurs, que j'étiis plutôt mal pré- 


^ paré aux études, ‘car je ne suis pas un croyant; je 

me crois pas aux dogmes des religions Je constate 
un faitétrange et consolant, au fond, sans mew 
me o l'expliquer, e et voilà tout. 


LE DÉDOUBLEMENT 


« (i phénomène de la matérialisation - 8e "palio; 


“je crois, intérieurement à celui du dédoublement. 
Et ce sont des cas de dédoublement qui se sont 
produits fortuitement sur moi-même- qui m'ont 


poussé vers les études psychiques. 

..« Il y a dix ans,é’était exactement le 3 novembre 
1895, j'étais mourant, condamné par les médecins. 
Tout-à- -Coup, je me réveillai en pleine nuit. Je vis 


ma chambre brillamment illuminée. Je regardai la 
pendule, il était 4 h. 20 du matin. Sans bouger de | 
mon lit où la maladie m'immobilisait, je me levai, | 
| m'habillai, 

menai; 


descendis dans le jardin, où je me pro- 
je levai la tête pour voir si ia lune était 
au firmament; elle n'y était Mm mais i N vis briller 
les étoiles. | 

«Pendant tout ce temps, j'avais -la sensation d'étre 
là-haut dans mon lit, et RM Tou aussi au 


jardin !. OR V l 


o « Enfin, je remontai; ma. chambre était toujours 


tirez- -VOUS 


ces apparences, 
C'était one pelite typographe, revenant de son impri- | 
merie. Les « iypoles » sont souvent jolies, mais le 


Ho éclairée. Je me réincarnai et la lu- 


mière disparut. 
«Je restai longtemps éveillé sans éprouver aucune 


surprise de ce Mc p" je finis par m' en- 
dormir. | dE 


Un mois aprés j'avais surmonté mon . EM et | 
j'étais sauvé. Le méme phénomène se produisit, en . ` 


plein jour cette fois. Je me sentis projeté hors de 
moi-même, et je me vis planant au plafond, tandis 
Me j'étais également couché. dans mon lit. | 

. Et j'étais: bien éveillé ; car à côté de la. pièce où 


Je me, trouvais, il y avait un menuisier qui causait 
à haute voix avec ün client. J'entendais tout ce qu il 
disait, à ce point que je pus ensuite le — mot 


à mot. 

. « Tels sont les premiers faits o qui attirèrent mon 
intention sur les phénomènes psychiques et qui me 
PS à les approfondir. 


Mois 


| Nous: n'avions s plus qu 'à remercier M. Letort de la. 


très intéressante Conversation, qu'il nous avait 
accordée ; nous le priâmes aussi de nous en laisser 
. un souvenir; c'est alors qu'il nous autorisa à repro- 


dùire, dansl Echo du Merveilleux, la photographie 


dont nous. donnons plus haut le cliché. | 
e MH. de RAUVILLE: 


gr rl tente, fee 
E Mi DE REP erf, 


KE DANS UN FAUTEUIL 


, Les Annales des Briand Beysat. — ll. 


HAMM du chátelain actuel de Beynat fut une 
aventure d'amour. Elle rappelle à la fois l'Histoire 
comique, d’Anatole France, la Morte irritée, de Fran- 


çois de Nion, et même le vieux roman Pie Gautier, | 


Spirite. C | | 

Lorsqu'il si son droit à Paris, M. de Briand 
fit la connaissance d'une jeune personne jolie eL vive 
qui parut le trouver fort à son gré.. .L& renconíre 
avait eu lieu prosaïquement dans lomnibus Odéon- 
Clichy-Batignolles, qui ramenait l'éludiant-de quelque 
bibliothéque. Elle se renouvela. L'air enga geant de là 
pelite, ses yeux malicieux, son gai sourire triom- 


phèrent assez aisément des scrupules de vertu d'un - 


gärçon de vingl-trois ans; et d'ailleurs il la crut, sur 
plus facile encore qu'elle | n'était. 


b -vous ai dit. les TORRES auquels. je suis - 


mátiór loni abîme les mains, plant la droite; c'est 


pourquoi -elles donnent assez SE la main. 
. gauche. 


Us causérent ;  bientót l'enfant m lhabitude de 


E l'attendre, quand il. était en retard, au bureau de 
lomnibus; et done, après des réliminaires ‘un peu 


| plus longs que M. de B‘iand ne l'avait présumé, oe - 
futur grand amour: d apprit alors, avec autant de f 
surprise que de contráriété; que sà petite amié n était. | 
pas fille, mais Dien mariée, ce qui.ne gênait guère 
Se mouvements, le. mari travaillant de son côté. ` 


I: n'y avait pas. d'enfant dans 6e ménage si peu 


réuni; e ‘était, pour qui réfléchit, une circonstance très. 

- atténuante à 
Briand n 'avail pas été son premier, ni peut être n'était 

| pas son seul flirt exira-con jugal. Mais elle était. char: | 
manie, gaie, tendre, et romanesque à sa manière, 
Les façons courtoises, les gants frais et l'ingénuité de 


Ja légèreté de Michelle. Elle était légère ; 


cœur de l'étudiant méridional, donnaient à cette gri- 


selte parisienne l'illusion d'avoir rencontré une sorte | 
de prince, et de vivre un troublant chapitre de ses. 

chers feuilletons du Petit Journal. Elle soigna davan- 
"lage encore sa coquette petite personne ; elle lui écri- 
vail de longues lettres, pleines de fautes d'orthographe 
et de passion, et serait morle avant d'accepter ün sou | 
de lui. Elle l'aimait ardemment, de tout son cœur et 


de toute sa vanité, incapable toutefois de renoncer. à 


sa provocante coquetterie habituelle envers tous et 


chacun, et à ce qui pouvait s'ensuivre. ^ 


La révélalion de l'existence d'un mari et de quel-.| 
. ques légérelés de Michelle avaient beaucoup refroidi. | 


Briand-Beynat, et; ses derniers examens de droit 
subis, il partit avec plaisir pour la Guyenne, où il 


savait que son père entendait le marier avec une cou- 


sine, deslin qu'il acceptait sané enthousiasme ni 
révolte. À la veille de son départ, il eut avec Michelle 


‘une entrevue orageuse. Il ne lui cacha pas qu'il par- 


tait probablement pour toujours et voulut glisser 
quelques billets de banque dans son petit poing crispé 
par la rage. Elle les chiffonna, les roula en boule, les 
jeta auloin dans la chambre,—non pas toutefois dansla 
cheminée où le feu flambait. Et; son joli visage rougi 
de colére et. trempé de larmes, elle l'inve ctiva avec 
une verve toute montmartroise. 


Quelques jours plus tard, arrivé en Guyenne, M. de 


Briant reçu le billet suivant : 


« Henry, adieu. Je n'aimais que toi. 


bien. — Michelle. » 


Très ému, mais ne croyant pas encore à un drame, 
le jeune homme se dirigeait assez mélancoliquement, 
ce jour-là, vers le château qu habitait sa fiancée. 
Arrivé à la croix de pierre d'un carrefour, son cheval 


Je t'aimais 
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r 'arróta Si brusquement que. le sidi distrait faillit i 
“passer par-dessus le cou de la bête. Il soufflaitet ` 
frissonnait de terreur. M. de Briand. vit alors devant ` 
` ]ui Michelle, très pâle, les yeux tragiquement fixés sur 
-lui,et qui senibláit le repousser d'un geste énergique. — 
Il s'écria, sauta de cheval et courut; vers elle. Mais 
- l'apparition s'évanouit. - uo oi G a 
_ Le lendemain, Briand- -Beynat. était à: Paris; “où. D E 
-apprenait que la pauvre. petite s 'était- 'süieidée, 
 asphyxiée aveo un  réchaüd, dans Ja chambre même r 
qùi servait à leurs rendez-vous. Le suicide avait eu ` 
lieu - la veille . de Kader À sur: le” | 
Boves. | | "NITE | 
^, Ce lui fut un get cruel. Néanmoins i n'ábandonnà- Sch 
- pas ses projets de mariage. Quelques jours plus tard, ~: 
il revenait à Boves par un autre chemin. Il vit. encore - 
l'ombre de Michelle, mais non plus menaçante, assise el 


au bord de la roule, le regardant tristement. 


Cette seconde expérience suffitau jeune homme ; il 

, Son père, remit à plus. | 
tard ses fiançailles, voyages. Une revit plus la morte - EN 
_ jalouse. | | | 


conlia son étrange aventure. à 


ÉTU DE. 


, SUR LES RÉGIONS. D'AIR ET DE FEU. 


“a 


La considération A régions d air el P feu WA d 
divisions principales du zodiaque paraît l’une des plus . ` 
fécondes parmi celles qui résultent des recherches 2 
astrologiques contemporaines; 
toutes les notions récemment acquises, on est encore 
mal fixé sur les propriétés de ces régions et surtout 


mais, comme pour 


sur les limites dans lesquelles elles sont renfermées. 


Je voudrais aujourd’hui, dans cet arlicle, non pas 
il faudra pour cela des: 
études de longue haleine, mais simplement poser la ` 


résoudre ces incertitudes, 


question pour indiquer quelles sont les principales 
difficultés auxquelles on se heurte lorsqu'on veut 


appliquer ces EEN aux recherches astrolo-. 


giques. 
Il convient pour celà de remonter pendant quelques 


instan's à l'origine des considérations sur les zones - 


d'air et de feu et de suivre le développement graduel 
de cette idée. 
On sait que les anciens m—— déjà parmi les 


signes du zodiaque, deux Lriplieités principales for-. 
mées par les signes d'air (Gémeaux, Balance, et Verc - 


seaux ) et les signes de feu (Bélier, Lion et, Sagittaire). 


Les propriétés des signes d'air avaient déjà éveillé 
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Es (H attentión, ét: elles. étaient considérées comime S 
d essentiéllement favorables. m x See A? 
Mais les: résultats éonnüs- .jusqu'& | ces dernières 3 
s années conservaient: ce caraclère de doute-et d'incer- . 

~ Aitude: qui ‘plane. sur toutes: lés données astrologiques: 
“anciennes; + -éhacün' répétait. ce qui avait été dit: anté- 
d ; rieurement, Sans: qu'aucune . vérification. sérieuse T | 
| EE en contróler l'exactitude. P E 

- "Les: lecteurs dé l Echo sävent. ouer est a aux. remar- | 
RS ‘quables travaux de M: Flambart que: l'on doit. la com»: 
. naissance précise ‘de ja- première el de lune des. prin-. 
< eipales- propriétés ‘dés: ‘signes. d'air ei de. fen... Ha 
."- démontré de la manière la plus nette que les esprits: 
Supérieure en iséienóe, philosophie ou art, ont^leurs. 
^, &Scendants groupés dans les trois signes d'air ou dans 
: les régions avoisinantes, tandis que les trois signes de 


feu et. les régions attenantes: en sont complètement 
 "indemnes.. LE EE | 


en 


. L& figure Ft dà iun astral, expriine 


graphiquement cette loi ei la rend évidente à tous les. 


yeux.. Chaque trait représente l'ascendant d'un sum 


| supérieur. 


SCHÉMA. 1, REPRÉSENTATION DES ASCENDANTS SUPÉRIEURS 
PAR M.. FLAMBART 


| Il est nécessaire de signaler une- particularité très 
importante et dont, nous tirerons les conséquences 


plus loin, c'est que : 1e ces ascendants ne sont pas 


compris seulement dans les signes d'air; ils débor- 
dent de part et d'autre sur les régions avoisinantes : 


.  & il n'y a pis de limites précises qui séparent les 


endroits où ils figurent de ceux où il n'y en apas. Il 


yaentre ces diverses parties du zodiaque des zones 
de variation graduelle. 


. C'est là -un résultat très important et qui est en 


accord aveo le caractère véritablement- scientifique de 
la loi; jamais, en effet, dans la nature, telle ou telle 
propriété ne cesse brusquement pour passer à la sui- 


vante. Il y a toujours continuité et passage graduel 


entre les propriétés de deux points voisins. 
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A cotisaption du EE divisé en dove espaces: i 
préois el limités; duués.de qualités spéciales à. chacun. Ce 
d'eux et changeant brusquement lorsque l'on passe de 
l'un à l'autre, ainsi qu'on l'admet habituellement en ` 
“astrologie, cette conception est ùne monstruosité scien- iP 
tifique abso] ument. inacceptable. < z et 


—-- e wg 


. Etant donnée cette. disposition des Mae nt qui, 
: débordent de part et d'autre des-signes d’airiet ou: — — 
‘caractérisent : trois zones différentes de celles. conte ` 
nant: les signes. de feu, il faut. adopter une- définition: | 
de ces régions qùi soit en accord avec: l'expérience... | 
Noüs avons iéi même, dans l'un de nos articles pré- ` 
_cédents, appelé. régions d'air les trois. espaces com- 
prenant Jes:signes d'air et dix degrés de part. et ` 
d'autre de ces. Signes, et, régions de feu les: trois . 
espaces contenant les. signes de: feu et ds degrés de à 
pärt et d'autre deces signes. `. d | SH 
= Les espaces intermédiaires représentent. des ré-. 
gions indifférentes ou de hature douteuse. - ETT 


Nous avons traduit -cette disposition dans la figure. 


“suivante où l'intensité en chaque point des diverses. 
: Pégions est représentée par, une ordonnée élevée i à. 
partir du cercle zodiacal. — | 

Les trois zones rayées. sont celles d'air Ke beis, 
, qui ne sont pas rayées sont celles de feu. Les espaces 
| intermédiaires représentent les. régions. mdifiérentes. 


| SCHÉMA 2, THÉORIQUE ET SYMÉTRIQUE AVEG RÉGIONS 


INDIFFÉRENTES 


DES 


Gest d'aprés cette. Te et symétrique 


que nous avons calculé les positions des plariètes 


telles que nous les avons indiquées dans les divers 
tableaux publiés ici à diverses reprises, mais on peut 
se demander jusqu'à quel point elle représente la 
réalité. | | 


Si au: lieu de ce — théorique, FS sur une . 


| définition précise que rien en.sómme.ne justifie, nous : 
` eherchions à 
-.les expériences réelles, telles. qu'elles se. laser c et : 
sans interprétation, nous .arriverions- | 
E ‘légèrement | différente et qui; ne. serait plus. Aymé- ` 
e Ligne, GE SE yg | 


traduire par une disposition semblable . 


.uné ` figure ` 


mt 


"On. peut: remarquer en effet. que régions: d'air | 


“du schéma 1 ne sont pas égales entre..elles ; celle de 
- la. Balance est beaucoup plus: développée que les deux ` 
` autres et surtout. Kaz celle des. Gémeaux ech est la | 
, plus petite. Re t E SS 


-r 


De même la région de feu du Bélier ést- plus grande | 


x: et plus vide que les deux autres... 


Enfin. rien ne. légiti me. dans cette me expérimen- |. 


WW iale l'existence des zones. indifférentes ; tout, au. moins. 
<. elles doivent étre:trés restreintes, Car les régions d'air. 
|J etde feu paraissent passer gřadijellement.n mais direc-. 

tement de l’une à Pautre.  — | 


La figure suivante représente. Ja dispositión e expéri: : 


D mentale. d’après. un système d ordonnées ER à. 
E celui dén WEE ci-dessus. Kä | | Wé i 


SCHÉMA 3, EXPÉRIMENTAL ET DISSYMÉTRIQUE 
SANS RÉGIONS INDIFFÉRENTES 


On peut se demander quel est le schéma qui corres- 
pond le mieux à la réalité, lorsqu'on veut s'en servir 


dans l'étude astrologique des phénoménes historiques. | 
C'est assez délicat à délerminer parce que les diffé- 


rences ne portent en somme que sur de petites por- 


lions de zones assez restreintes. D'une facon générale, 


les deux figures permettent aussi bien l'une que l'au- 
tre d'interpréter les faits d'une; manière satisfaisante ; 


ce n'est que dans quelques cds spéciaux, où les pla. 


Pd 
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nètes. se. trouvent justement dans Jes pelites régions. 
‘douteuses, qu'on :peut espérer mettre en: évidence la . 
supériorité d'un des systémes sur l'autre. Mais, méme ` 
.en cé cas, la question i est plus complexe qu'elle neng 
Yair, car- ón est amené, comme nous le. verrons: plus ` 
loin; à démontrer. qu il y. aur déplacement: Ode, 
des - régions,’ et M Kassel des Fe avec: le. 
temps. peo a A cus 


“Quoi qu ils en oil; sl on. cherchait des vérifications”. 


“dés les : tableaux qui ` cont été publiés i ici même Dour 
représenter les propriétés de. Saturne dans: les signes 
zodi lacaux; on arriverait.à Arouver un: certain: nombre 
"deene: qui: ‘s'accordent: plus: rigoureusement avec le. 
. Schéma 3, expérimental qui avec bs schéma 2, We | 
aruis, ds c SINGEN E Gees 


- Ainsi; au. moment. bi coup d Etat miililaire; effectué. . 


pat. Cabrol. en Porliugal et en. 1842, Saturne est en 
région douteuse avec la figure théorique, tandis qu? AL 
est encore ep région, de feu aveo le "o Ls and | 
tale, ce qui doit être. : uo E 


- De méme, Ja guerre civile CH Sonderbund, en 


Suisse, a. commencé en 1847, époque de région. dou- d 
 Leuse avec les chéma théorique,tandis que Saturne est. 
réellement dans le feu. aveo le schéma expérimental. : 


De même, enfin, la révolution. polonaise. de 1861. 


à 1803 correspond. en majeure. partie à une zone dou- - | 

 teuse aveo la ligure théorique, tandis. qu elle se ratta- 

che bien à une. région t de feu : avec la disposition expé- 
 rimentale. | 


Ces trois T tendent done à démontrer que 


le schéma 3 est plus exact que le schéma 2, mais il . 
convient de mentionner qu'il y & un cas qui plaide- ` 
rait en sens contraire :.o'est la position de- Neptune 


entre 1804 et 1807. Avec la figure théorique il oscille 
entre la région de feu où il doit Are el la. région dou- 
teuse ; tandis qu'avec le schéma expérim enlal, il serait 
“encore à l'extrémité de la voeon, d'air qu il devrait - 
avoir quittée: i 

On voit que la question sus difficile à élucider ; 
les événements qui vont se passer en 1906 seront très 
intéressants à cet égard, et pérmetfront nm? de 
résoudre le probléme. 

En effet, Saturne quittera définitivement Ja région 


d'air du Verseau vers le mois de mars de l'année pro- 


chaine. Si la figure théorique. et symétrique. est : 
exacte, il restera en région indifférente pendant toute 
l'année 1906, ainsi que l'a indiqué M. Jounet dans 
l'article qu'il a récemment publié (Echo du Merv. illeua. 
du ie septembre 1905); ses. conclusions sont alors . 
très légitimes : la guerre entre la France et PAlle- 
magne n'éclatera. pas. ou sera pu Gamme pour 


| notre pays. 
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| | Mais, Sie 'est le achérna expérimental qui s noii À | 
alors Saturne pénétrera directement au mois de mars 


dans la région de feu et y séjournera ‘pendant toute : 


. Panñée prochaine. Ce sont -alors mes conclusions ` 
ui c ` personnelles. qui seront. les véritables et, si la guerre - 
^; éclate entre la France et l'Allemagne; elle comportera ` 


pour notre patrie les conséquencés désastreuses que 


ii I o précédemment indiquées. MNT 


S Cependant: je. dois: dire qu il Sera probablement: né- . 
| _cessaire. ‘d'apporter. une restriction ou une modifica- 


tion à mes?conelüsions antérieures parce que, comme- 


| je le démontrerai dans là deuxième partie de cette 
.. étude; les régions d'air et de feu se déplacent lente- ` 
. ment avec le temps. Cest une notion nouvelle qui 
-; doit agir pour 1906 dans le sens des idées développées 

par M.:Jounet. Je. né süis pas encore fixé sur la. 


valeur actuelle de ce. déplàcement, mais je pense pou- ` 


voir indiquer i ici au mois de décembre, lorsque j je.pos- . 
| séderai les données exacles relatives à 


année, quelle sera la grandeur de cette influence. 


à- [a prochaine 


I 


 Lidéal pour donner à l'astrologie un caracióre 
, B 


réellement. scientifique, serait d'arriver à rattacher 
chacune de ses conceptions à un. phénomène asirono- 
mique véritable. Nous allons essayer de le faire pour 


j Jes régions d'air et de feu. 


Ñi l'on veut chercher à relier ces notions à un fait 
astronomique, il faut en trouver un qui soit d'accord : 
avec la division de la circonférence en 3, 6 ou 12 m 
ties. | 


Or, cela. n'est pas. commun. Le ‘seul phénomène, je 


'erois, qui possède celle particularité, est fourni par 


les mouvements relatifs de J upiter et de Saturne ou 


plus précisément par les oe ed el les oppositions 
de ees deux planètes. . — 


En effet, dans un intervalle de en ans, ces asires 


efféctuent trois eonjonetions à 420° les unes des 


autres, et. (rois Nee également ü 120° les unes 
i des autres. 


Si on cherche les endroits du intiume oü ces:phé- 


_nomènes ont eu lieu pendant le cours du xvie et du 


xix* siècles, on constale que les Lrois conjonctions se 
sont effectuées dans le Bélier, le Lion et le Sagillaire, 


€ 'esi-à-dire dans les trois signes de feu. 


De méme, les trois oppositions se sont BESSER 


- la manie-e suivante : 


49 Jupiter dans [a Balance avec Saturne dans le 
Bélier. ` ` Sg 


2» Jupiter dans le Verseau avec Saturne dans le 


Lion. 


. 8° Jupiter dans les. Biesen avec Saturne dans le 
Sagittaire. 
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région d'air et Saturne en région de feu. 


opposition des deux grosses ‘planètes et les. zones 
d'air et de feu est- tout à fait: intime et remarquable. 


et de feu : 


Ko est-à-dire que dans les trois. CRS. J upiters se irouve en 


On voit.que la liaison entre les conjonctions et les 


La loi suivante, qui exprime ces résultats, constitue 
la véritable ns EE des ben elt d ai 


Les régions d'air . sont celles qui sont oécupées par : 


era au moment de son opposition avec Saturne; 


Les régions de feu sont celles: qui sont occupées par 


Saturne aw moment de son. opposition avec Jupiter. . 
On peut encore dire que les régions de feu sont 


celles où s'effectüent toujours les conjonctions de ces 


deux planètes. Il saute aux veux immédiatement qu'il 
YS un rapport intime entre les propriétés de chacune 


de ces régions et celles de la planète qui s'y trouve - 


au moment de l'opposition : on sait, en effet, qu'on à été 
conduit à considérer les zones d'air comme -exercanl 
une action bienfaisante.: C'est en accord complet avec 
les propriétés de Jupiter qui sont connues b cri 
comme extrêmement bénéfiques. | 

Au contraire,on considère les régions de feu comme 
exergant une action malfaisante ; c'est en accord avec 


les propriétés de Saturne qui sont “téputées comme u 


étant fortement maléfiques. - 

Tout se passe comme si, au soient de oppo- 
sition,.ces deux grosses planètes laissaient aprés elles 
dans l'endroit qu'elles viennent d'occuper une. trace 
de leur. passage. Ges espaces continuent à rayonuer 
comme si les planètes y séjournaient encore. 

Il en résulte que, quand un astre. quelconque par- 
court un signe d'air, son influence doit se combiner 
avec la trace de l'influence jupitérienne; elle doit donc 
être modifiée dans un sens ses c'est-à-dire 
favorisée. ` | 


Au contraire, quend il parcourt un signe de feu, son 
action doit se combiner avge la trace de T Nd 
saturnienne ; elle doit dono être modifiée en mal ou 
maléficiée. 


Pour Jupiter lui-méme, son action en signe d'air 
doil être pleine et renforcée par ses pássages anté- 
rieurs. Tandis qu'en signe de feu, elle doit être forte- 
ment contrariée et affaiblie par la irace saturnienne. 

Pour Saturne, au contraire, lorsqu'il est en signe 
d'air, son influence maléfique doit être. diminuée par 


Ja trace bienfaisánte de Jupiter. Tandis qu'en signe 


de feu, son action doit être pleine et méme encore, 
accrue par ses passages antérieurs; elle doit donc 


élre particulièrement Mobil: 5 du violente et malfai- 


sante: 


On a vu, en effet, que T mouvements révolution- | 


naires se produisent oiim au monient où Saturne. 
est en, région de feu, c'est à-dire. capable d'exercer 
avec intensité ses pouvoirs destructeurs. en 

Sa liaison entre les: oppositions des deux grosses 
planètes et les zones d'air et de feu permet done 
d'expliquer non seulemient leurs positions à 1209 les: 
unes des autres, mais méme les propriétés de ces 


Zones | telles qu'elles : résultent aes déterminations | 


. expérimentales. : | | E 
On peut déduire de ces. considérations SES 


Sé conséquences: importantes : 


4° C’est que.Jes régions dar et de fa —— 
des notions: réelles et scientifiques, puisqu'ellés se 
ráttachent à un phénomène astronomique véritable 
qui peut servir à les expliquer. | | à 

Cela n'a pas lieu pour là division ordinaire du zò- 
diaque en douze signes égnux et arbitraires.. Ceux-oi 
. ne correspondent à rien ; ils ne soni reliés à aucun. 
phénomène naturel ni même à aucune disposition as- 


trale. Les constellations, qui sont des assemblages | 


fantaisistes d'étoiles que rien ne relie véritablement 
entre elles, ne sont pas même caractéristiques de ces 
signes puisque celles qui s'y trouvaient autrefois n'y 
sont plus aujourd hui par suile de la précession “des 
équinoxes. | | 
Cette division du zodiaque en din: signes est donc | 
entièrement arbitraire, et quand les asirologues leur 
assignent des limites précises et des propriétés parli-. 
culières, ils 8e livrent purement el simplement à d'ai- . 
| mables fantaisies. C’est ainsi que les soi-disantes. liai- 
sons de tel signe avec telle ou telle planète ne sont que- 
de pures ti fictions, que.les notions d'astre sur son tróne, 
de maison diurne ou nocturne, ete... ne sont que des 

. fariboles et des divagations. 


D faut rompre avec toutes ces antiques erreurs. La 


seule division du zodiaque qui corresponde à un phé- 


-nomène naturel est celle qui le partage en régions 
d'air ei de feu, car celle-ci, comme nous venons de le 
démonirer, est reliée au fait astronomique des con- 
 jonetions et des oppositions de Jupiter et de Saturne. 


9 Une autre conséquence imporiante est la sui- 
vante : puisque les zones d'air et de feu sont reliées 
aux conjonctions et aux oppositions des deux grosses 
planètes, il en résulte forcément qu'elles ne sont pas 
, fixes dans le zódiaque et qu ‘elles se déplacent avec le 
temps. | 

En effet, raisonnons obt exemple sur les conjonc- 
tions. Comme tous les phénoménes célestes, celles-ci 
subissent un déplacement graduel. | 

Je ne connais pas les nombres rigoureusement 
exacts, et il faudrait pour cela avoir recours à un astro- 
nome de profession ayant à sa disposition les tables 


L'ÉCHO DU MERVEILLEUX nn Wf E 5909 ` 


complètes de Jupiter et de Saturne ; mais on peut ` 
aire un calcul approximatif qui est bien suffisent pour | 
F ce que nous cherchons ici. | CAN 
~ -En se basant sur les mouvemenís de ces deux pla ; 


nétes, on arrive à trouver que chacune de leurs con- 


jonetions se déplace. d'environ On pour: un intervalle de ` " 
. 60 ans. ne ge di 
Cela. corres pond à un iui eouiplet + du bois en 
! 2: 400. ans. J'ai essayé. d'obtenir. une vérification de op 
calcul en comparant d'anciennes conj onotions avec dés. ^ 
_conjonelions récentes ; je suis arrivé à trouvér ainsi ^ - 
‘une vitesse comprise entre 1.800 anis, et. 2. 000ans. Ce. 
-sont des nombres un ped plus faibles que le précé- "" 
dent, mais qui sont tout à fait du même ordre de TT 
grandeur, Je crois le premier plus rapproché de la ^ 


- 


vérité parce qu'il est difficile de savoir si les conjonc- 


tions anciennes et récentes correspondent : à des phases ` 
“comparables du phénomène, celui-ci. durant parfois Kim 
assez longtemps et donnant lieu à des répétitions par 


suite du mouvement rétrograde des planétes. SR 
J 'adopterai done provisoirement le premier nombre, 


| soit 2.400 ans pour un tour complet. 


Puisque les régions d'air et, de feu sont reliées, 
comme nous l'avons vu, aux conjonctions et aux 
oppositions de Jupiler et de Saturne, elles doivent 


subir avec le temps un déplacement comparable e ` 
. effectuer un tour complet du zodiaque en 2.400 ans. 


Appelons, par exemple, A: la région d'air qui cor- 


respond aujourd’ hui au signe de la Balance. Cette 
. même région A, a coïncidé avec la Balance il ya 


2.400 ans, mais dans l'intervalle, elle a occupé SUCCES- 


sivement tous les autres signes du zodiaque. g 


I] n'y & pas besoin d'ailleurs - d'une rotation égale à 
un tour. complet pour ramener dans le zodiaque les: 


zones d'air et de feu à occuper des positions compa- 
rables à la première. Il suffit pour cela d'un tiers de 


Lour. 


En effet, appelons Aa la. région d'air qui est TCR | 
lement dans le Verseau et À, la région d'air des Gé- 


meaux. Une rotation égale à 1/3 de tour, c'est-à-dire 

à 120°, et qui s'effectuera en 800 ans, amènera A, sur 
le Verseau, Aa sur les Gémeaux et As sur la Balance. 
Ly aura permutation des régions par rapport aux 
signes, mais, comme aujourd'hui, les trois régions 
d'air oorrespondront à la Balance, au Verseau el aux 


. Gémeaux. 
Par conséquent, tous les 800 ans, T y: aura restilu- - 


dá des régions d'air et de feu dans le zodiaque, par 
rapport à la situation primitive, si on les considére 
toutes les trois comme équivalentes entre elles. - | 

Au contraire, tous les 400 ans, il y aura inversion 


| des régions, par rapport aux signes zodiacaux. Ainsi, 
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E y D «400 | ans, sie Bélier, to Lich. Sé le Sagittaire étaient. 
ep régions. d'air; tandis que. la: Balancé, lé Versesu et. 
-les Gémeaux: correspondaient à à des-régions: de feu. ` d 
iPour raisonner? sur les: Téglons: d'air et: ‘de feu. à: mn 
Cmment donné; al faüt done: commencer par détérmi- . | 
“ner quelle: était à da die considérée la la position. exacte: 
"de: Ces: régions: Wu cu DE uu uq Mo c 
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"e 
ps — Se 
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EN que nous- ‘avons baci au. .débüt. de cette 


e det wm 


“puisque es. unies varient: conmo et doivent. 


‘être déplacées. d'environ 9^ tous les soixante am, ^ 


CIE faut. de EE ajouter. que. les. figures ci-dessus | 


/' publiées, "qui. sont. Ja traduction - des- travaux ` de 
"NM Flambart, ne doivent. être considérées : qué comme. 
"des données approximatives; où pe sait pas en: effet à. 
E date elles- ‘correspondent; Pour être exactes, 
` elles. devraient être construites soit. théoriquement. en. 
"fonction des: conjonctions el des .6ppositions de Ju- 
` piter et de Saturne, soit expériméntalement en ne 
. tenant: compté que. des. ascendànís correspondant. d 
. une. époque restreinte et. déterminée. | 


lest probable que cette notion dü déplacement des 
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“assuré, Mag preuves: d'ime ‘grande lucidité: dl ER i consul 


eter, et: celle e lui. “assita que. les: bijoux ‘n'avaient: pas été - 


| “volés, mais. qu'ils se. trouvaient actuellement dans. uñé cavité, . 


' 
-p END 


-derrière lé. tiroir. d où ils étaient tombés, 


“La. chose fut vérifiée: Let Teconnue. oXaüote; : Hnc" z 
no Puisque vous: enquêtez dans le monde dés Voyaites;.n ne. 


-- 


“dit le docteur; allez: voir. Mme Angèle, elle demeure 4, rue 


| | = | Mentotineib 
COR voit par nE que. le. probléme de i: limite: des? ré 


LE E on dà soumet: : 


. " » rus - ` 
EE d due LI — 4 

H 2 
d r 


Je me suis. empressée ds suivre ce. 3 conseil. 


"E 
m 


Mme < Angèls o QUE une jenthe: femme de vingede àns, à H air Dur | 


- Ex at 
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tamami 


Ap ' D 
D sa e + éi Ss? 
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Sa lucidité : a été  décónvárüs: et: dévelóppée: par: ‘Mme Re: 


ger que j'ai présentée, ailleurs, aux: lecteurs, et: qui s? occupe . 


[de massage magnétique. 


| mul. M EE uM 


"d KEN 


= 


Eé 


J'ai tenté aver Mme Angèle trois. expériences, et. si; dans 
les trois, le degré d de lucidité CR été différ 


DE 


EI 


- ` 


“C'est après à avoir été plongée dans un que profond, par 
les soins de. Mme Renault, que Mme: Angèle peut répondre . 


aux questions: qu'on veut: lui poser. J'ai remarqué, chez ‘elle ` 
. une cértaine indépendance d'esprit. Elle: sémble se décider, ` 


‘avec peine: à ‘suivre la pensée du- consultant, et préférerait- 


ent, il n'a jamais été. | 


‘suivre Sa propre. inspiration. D'ailleurs, j'ai reconnu que;. dans 


zones d ali ét.de feu va choquer. beaucoup d'astrolo- i 


ges qui sont habiluës à. les. considérer comme. fixes. 


` Cependant, s'ils: veulent bien raisonner, ils verront. 
qu ils Seront. conduits inévitablement. A l'une des. den 
conélusions suivantes ` 1 : 


- Ou. bien: la: division Wes —— est une division 
|néturélle et scientifique, reliée à un phénomène astro- 
nomique. quel qu'il. soit; et. alors elle doit forcément 
‘se déplácer avec le tem ps, puisque le phénomène Se: 
déplace lui-même graduellement. | 


On bien la division est arbitraire, el alors elle peut 


soa +. = à 


“être fixe; mais, en ce cas, ‘elle ne.correspond plus à 


“aucune donnée. naturelle ; : ele ne représente en réalité- 


| cüne espèce de valeur. 


1” 


qu'une simple. fantaisie de Pesprit; 
| Néso.. 
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Méd BS et Voyants 


^ MADAME ANGELE 


Un disti, de mes amis, m'avàit conté l'histoire suivante : | 


"| sonne: qui me l'avait envoyée, : 


Ge dernier. CAS, sa lucidité était beaucoup plus. grande.. = 
La première expérience à laquelle je l'ai soumise, présen- 


| tait quelques difficultés. J'avais regu d'une. amie, P matin 


< même, une carte. postale. Je remis. cette: carte. entre . les- 
“mains de mä voyante, et je la on, de: me „dépeindre la Ber: 


We EN 
D 


En 


. Mme Renault; qui veille sur son . sujet, me T remarquer ` 


SEN cette caris ayant passé dans nombre de mains, il “seràit 
très’ difficile à la voyante de suivre la trace de l'ainio- qui 


ee n’a. plus au. 


me l'avait adréssée, C'est ce qui arriva. Mme Angèle hésita, 


me parla-de différentes persónnes,. que je ne connaissais pas. . 


Puis, enfin, elle parut tenir: la. personne en question ; et. 


b quelques minutes plus tard, elle m'en: faisait. un fidèle- por-. 


# 


trait. physique et moral. 


© Urie bizarrerie que présentent nombre de voyantes, ' "est 
celle- -ci : Elles voient distinctement certains- traits, certaines 
particularités de la physionomie, del habillement. ou du carac- 
tère, et. d'autres leur. échappent totalement, -C'est. ainsi : 
qu 'après m'avoir dépeint les - yeux, le teint, les cheveux. w 
mon amie, il fut impossible. à Mme: Angèle de me dire la: 


- 
" X 


A 
^ 
Y 


t. 


façon dont celle-ci. se coiffait. — - Jé e.ne vois s pas, répondi L- | m 


elle, lorsque j j'insistai ,- E 
Et ceci me prouvé qu'il n’y avait pas: lecture de pensées, 
puisque. mon esprit impatient lui soufflait sa réponse. ^ 
Sur ce, je ramenaià moi l'esprit de Mme Angèle, puis je la 


| priai de suivre. ma pensée et d'aller vers une personne. ma- 


. Une dame de sa connaissance avait vu ses bijoux dispa- | 


raitre: brusquement di meuble où elle. les énfermait d'habi- 


tade, et, toutes ses recherches étant demeurées vaines, elle 


‘commençait i douter de l'honnêteté de son entourage. | 
 Le:docteur en. question avait entendu parler d'une toute 


nouvelle voyante, Mme: Angèle, qui donnait, lui avait-on^ 


+ 


Jade. aux environs de Paris. Cette fois, le résultat fut moins 
satisfaisant, La voyante me fit un portrait assez vague de: 
cette personne et de ce qui l'entourait. Certains détails me. 
'prouvérent: qu ‘elle S'y trouvait vraiment, mais né “voyait 
qu imparfaitement, i | 


Une fois encore, 


j'invitai Mme. Renault à aet Vers 


- 


~ 


E zt uM P ge 
je FE yn el quee Ge 
. x` Ze 

ER 


5. SG? -quitte que devant notre. maison. E 


E fenêtres il. leur. était impossible de voir Ka m'acóomph- - 


uU ge vision charnelle. | | 
" "Enfin, avant de terminer cette série: d'expériences, Mme | 
' Angèle m'entretint encore: d'un projet d'avenir. qui se trou- 
+, —eait tout au fond de mon esprit, et sur lequel j je ne pensais 
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KÉ nous s l'esprit voyageur, E? je m 'appréíais à 
| sième expérience; - <ôncérnant une personne. défunte, quand | 


à tenter une. ric 


ma voyante, heureuse de profiter de- Findépendanée momen- de 


- tanóe que jê- aissais | à son: "ph pour ; suivre sa fantaisie, 

TBHA 25: xU LN. Jta cau EE eue 
Tiens, voici Ja dajie. qui arfive: der nous, B um 

< (La dame. c était. moi. y ES a E MD get 


Cu Jede regardai, ‘un peu. interdite par cette e brusque. afirmas : 
EC ms tion, Mais. elle continua : hoi M nire 


i om -Elle : D eet pas: e Un. monsieur. nr accompagne. ar né | 
. Oétte- fois, j'étais intéressée, car Ja chôse: était réelle. Eu. 
ms rendant chèz "Mme: Angèle, j'avais. réncontré- un. mien. 
. ami, et: ‘comme nous ne nous. étions pas. vüs depuis Jeng: 
| temps, Fi m'avait accompagnée. ^... 7 o- iu 
Dc ; Pouvez-vous me: le. dépeindre? demandai j je. SS | 
| Le portrait. physique et moral fut. d'une exactitude par. 
" "Gite, Mme Angèle me dit quelles: étaient ses césupétions et. 
. les causes de ses: soucis, présents. | | End 
e J 'étais venue. rapidement, ‘j'avais trouvé ces dois Agen, 
^. chez elles, personne: “n'était. entré. Apres moi, et de: leurs. | 


E 
Ar e l| c 
E 
e ] 
` 


gnait. ^.^ 070 T GS : GEN 
D ailleurs; le portrait morat ne e pouvait être fait d'après la | 


i . nullement à Tinterroger;. ear. il'était encore à l'état embryon: 


naire.. D une: façon drôle — car elle est. sans. adcune instruc- . 
- tion — -elle m'en | parle. et. me dit qu ul 8e. -réaliserait. dans F 


` dixshuit wés, E ANNUM $2 

` Sera-t elle bonne prophétesse d | FREE 

T -Pour ma part, je crois qué Mme Angèle, qui débute dani: 
- la voyance, est. appelée t à devenir un sujet des. plùs intéres- 
sánts.- — ` | 


‘Comme toutes js extra-lucides elle. dol: avoir ses heures gl 


et ses. personnes. : A premiàré- "approche, tous les fluides ne 


sympathisent pas. J'en ai fait l'expérience, non avec elle, | 
| mais . avec d'autres, et ja appris. quil fallait - toujours : 


apporter, dans ces sortes de consultations, du calme et.de la 


: douceur, car les voyantes. sont des sensitives qui se replient ` 


au moindre froissement, B o " 


< La voyante la plus lucide peut, au début d'une ët, 
être le jouet de son imagination, et dire Leg choses les. plus 
fantaisistes. Avec du calme, de la bonté, on ds ramènera vite 


dans les sphères de là réalité. 


Je crois devoir donner ces conseils aux lecteurs, afin qu ils 


en fassent leur profit, comme je l'ai fait moi-même. . ~- 


Mme Angèle, aidée de Mme Renault, a l'intention de 
mettre sa voyance au service des malades, pour les soulager 
le plus possible ; mais elle n'oubliera pas, cependant, quil 


est des maladies de: l'âme aussi, et même plus douloureuses 
que les maladies de la dei, et. „pout Kee ses conseils 
seront précieux. EM uu 
Dans les deux cas, elle pourra faire beaucoup de. bien. 


. Mue Louis Maurecr. 


] gouverner à 
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-Mlle da. "Tarente; ue e marquis sde. Side? e et nièce. 


d un évêque d'Orléans qui jouit. d'une grande. SH ut Ge 
“fluence pei. lant-le règne de Mme: de. Pompadour. elt E 
` 80U8: le ministère. dé M. de Choiseul, ‘avait. été mariée: 
tort jeune: encore: au “marquis. de. já: Croix; respectable. 
<|: général: au service: d'Espagne. : Elle. vécut. ‘pendant. 
+ | quelque temps: séparée: de son: mari, SE -Avignón;: Qi ADR 
Telle. gouvernait -lë comtat- au: moyen” ‘du: vice- -Jégat Ge T P 
| Aquaviva, “qui. était : extrêmement: ‘épris: d'elle. Banz 
mark agant éié appelé aux fonctions: de:vice-rot: de Ja. 
TE Gates, EI vint: Lo rejoindre. 'etessaya: “alors: dec. ER 
à sa guise. 'Gelte- province d’Espagne: Mais. Dos ue 
{Son mari mourut,.et elle. éprouva alors tant de: dëng: BS 
: gréments, d'injustices ét de mortifications de toutes. 
.| espéoes, qu'elle arriva à péu prés. sans ressources d 
"Lyon, où. elle: fut: prise. d'une. maladie: dangereuse, - PL 
-pendant. laquelle. elle eut des visions ; et..d'inerédule DOT RES 


Flo ma fe 


L déterminée. .qu'elle avait été. jusqu 'alors, élle.s6: trouva. 
‘alors, par un. “effet de la. grâce, . ‘disposés - à tout E 


Grotte aveuglément.. Les ouvrages de. Saint-Martin, 


notamment. celui qui a pour titre Des erreurs dela wé-:- ^ 
rité -produisirent sur elle: da: plus. vive. impression. SE ? 
Elle recherchia l'auteur à. Paris; Yinvita. à la venir voir, E 
“discute beaucoup. avec lui, et finit par sé composer un Sé | 
.son. usage: particulier, dans. ~ 
Ja Trinité une quaternité où. ` 
.| le. Fils procédait du Père, le Saint- Esprit’ du Fils, ei 7 
 Melebisédech du Saint-Esprit. Mais elle ‘était: plus o 
forte en théorie qu'en pratique. Sa principale occu-. mp 
-pation consistait à; chasser. le démon et: à guan ainsi E 
| des malades... | ^: ^, Sp 05025 CILE C 
` Elle regardait en effet le diable comme. Es cause du "o 
mu. ‘grand nombre: des. maladies qui .affligent. les- UR 
péce humaine ; ces maladies provenaient de.quelque ^ . ` 
péché qui avait soumis la. partie souffrante aux in- ^ 
fluènces du mauvais esprit. "C'est là une opinion qui ne. 
‘laisse pas d'avoir un côté vrai, pourvu: qu'on l'entende 
“au figuré et cum grano. salis. Elle opéräit par la prière ` 
et par l'imposition de ses mains trempées dans de l'eau ` 
bénite et de l'huilé consacrée. Meis son triomphe, - 


système. théosophique à 
lequel’ elle. substituait. à 


c'était lorsqu'elle rencontrait un possédé du corps 
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duquel elle pût expulser.le démon. Elle établissait une - 
différence entre les possédés qui ont conclu un pacte. 

Sven, le diable, lequel s'est en conséquence mis en pos. ` 
session de. leurs corps, et les. individus.qui n'ont. été E 
-que saisis par le démon, lequel veut à toute force Sen ad 
eémparer. Elle en -avait bientôt fini avec ceux-ci, à tel- 
point qu'elle était en mesure de faire voir le diable ^ ^ 
| sous une forme quelconque etn'ayant rien d'effrayant, 
avant de le forcer à lâcher prise. C'est ainsi qu'au 
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. puissance, vraisemblablement parce qu'il avait conti- 
nué de pécher en secret : em effet, en rentrant un soir - 
chez lui, il trouva la petite Chinoise sur son bureau, el 


Ta vérité de la chose en présence de Gleichen, qui le: 


|^... connaissait pour l'avoir, en Lan vu 1 dans de toutes 
` autres sociétés. 


. D'ailleurs, Gleichen ` rencon TA chez elle bien d'autres 


iB démon et avaient des. apparitions, mais qu'elles 
Elle lui cita notamment le comte de Schomberg, qui 
» jouait. un rôle important parmi les incréduleset faisait 


partie de la société du baron d'Holbach. Gleichen ` 
trouva que cette assertion de Mme de la Croix avait 


‘toujours de vieilles femmes: Quelques gens de lettres, 


l'incroyable. Le comte de Schomberg prit alors la 
parole'en ces termes : « Vous me connaissez suffisam- 


longtemps déjà que moi qui vous parle je vois presque 


suj jet d'u un petit démon dont elle avait délivré un con- 


à la coterie 
des enoyclopédistes, elle réconta un jour ce qui suit | 


au baron de Gleichen : « Une fois qué le mauvais 


sul francais, qui, d'ailleurs, appartenait à 


esprit eut quitté son corps, je lui crdonnai de nous 


‘apparaître sous la forme d'une petite Ghinoisé.;il eut 
-. la politesse de. prendre une forme réellement char- 
mante. Habillé couleur feu. et or, il avait le visage fort - 


avenant, remuait ses petites mains avec. beaucoup de 
grâce, s 


| ;Sórtes. de grimaces à l'individu qu'il habitait aupara- 
vant. Cependant, cet individu coutinua à rester soussa 


je dus me transporter i à son domicile pour en gbasger 
le démon. » Ce qu'il y a de plus étrange, c'est que 
Mme de la Croix: forca le consul en question à affirmer 


personnes qui racontaient, au sujet de démons dont 
Mme de la.Croix les, auraient délivrées, des détails 


`. plus extraordinaires encore que ceux qu'on vient de | 
 .lire au: sujet de ce consul : 
de Richelieu, le chevalier de Montbarrey, le marquis, 
Ja marquise et le chevalier de Cossé. Mme de Ja Croix 


par exemple, le maréchal 


prétendail qu'un grand nombre de personnes, même 
dans le cercle de ses connaissances, étaient visitées par 


n'osaieni pas en parler, de crainte de paraître ridicules. 


tous les caractères de l'invraisemblance ; mais un an 
aprés, la vérité lui en fut confirmée dans le salon de 
Mme Necker. 

Cette dame montra en effet aux personnes qui Se 
trouvaient un soir chèz elle, une lettre que Buf- 
fon lui écrivait au sujel de quelques visions dont il- 
était encore question en Bourgogne, el où figuraient 


qui n'aimaient pas Buffon parce qu'à leurs yeux il 
était. beaucoup trop. religieux, se mirent à faire de 
mauvaises plaisanteries sur sa tendance à croire à 


ment, messieurs, pour êlre persuadés que je ne crois 
pas aux revenanis : cela n° empêche pas que voilà bien 


s’en. alla se cacher derrière le rideau de tafletas 
vert, dont il s'enveloppà, et d'op il se mit à faire ioules - 


Ae 
a Ne 
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chaque Semaine, el maintenant encore, les figures de 
trois vieilles femmes, qui s'aeeroupissent au pied de 
mon DL et me-font d'affreuses grimaces tout en me 
saluant, > 

Un individu appelé Meman, qui était aussi des- COn- 
naissances du baron de Gleichen, et qui avait une véri- 
table manie pour ce. qu'on appelait alors les sciences ` 
occultes, d'ailleurs esprit vrai, ami de la vérité et se 
-gardant autant que -possible contre les illusions, disait 
apercevoir dans presque chaque endroit où il fait Ses 


yeux pendant quelques minutes, une tête dont les ` 


yeux et les traits étaient tellement expressifs, qu'il lui 
semblaient vivants. A l'endroit de la salle du château . 
d Edimbourg où David Rizzio fut assassiné, et où 
Ton voit encore. quelques traces de sang, il prétendait 
avoir aperçu une tête qui représentait d’une manière 
effrayante les crampes et les convulsions d'un mou- - 
rant. Il passa à diverses reprises devant ce même en- 
droit, et y revit toujours cette têle, dont l'expression ` 
‘devenait de pius en plus- effrayante: C'est là un fait. — 
quis explique facilement par un caprice de l'imagina- 
tion uni peut-être à une disposition particulière de 
l'oeil ; il n'est pas plus difficile de s'expliquer le retour 
dela méme figure, une fois que le type en aété adopté. 
Mme de la Croix avait été dans sa Jeunesse le mo- 
déle, le plus achevé de la beauté romaine. Pleine 
de grâce et d'expression, avec des yeux pénétrants, un 
nez. aquilin, une tête bien dégagée sur de belles 
épaules, el une poitrine magnifiquement meublée, 
elle pouvait passer pour l'idéal d'une belle impéra- 
irice. De tant de charmes il lui restait encore dans 
son arrière-saison un visage spirituel et vif, une belle 
prestance, de jolis pieds, un grand air et beaucoup de 
facilité d'élocütion. Ces restes imposants, et en défi- 
nitive beaucoup plus rares qu'on ne pense, convenaient 


sdmirablement au rôle qu'elle jouait, quand elle. se 


mettait à conjurer le démon; ses gestes menagants et - 
le Lon de sa voix faisaient trembler ; il y avait tant de 


.noblesse dans son maintien, tant d'élévation dans Sa 


ferveur, une si haute BERN de foi et de confiance 

dans toute sa personne, qu'on l'eût prise volontiers 

pour quelque sainte en train d'opérer un miraole. 
M. de Gleichen, quoiqu'il fût bien souvent venu 


chez elle dans l'espoir de voir le diable sortir en sa 


présence du corps d'un possédé, ne ful jamais assez 
heüreux pour arriver au bon moment. En fait de gué- 
risons, il ne fut témoin que de guérisons de maux de 
dents, de coliques et de rhumatismes. | 

Mme de ja Croix racontait avec une naïveté et une 


grâce particulières; de même qu'avec les expressions 


les plus pittoresques, les visites que le mauvais Esprit 
lui rendait quand elle se trouvait seule. On croyait 
voir tout ce qu'elle disait, tant il y avait de naturel et 


L'ÉCHO DU MERVEILLEUX ed mm. 


de viuit dans ses descriptions. Toutes les fols que 


Gleichen venait lui rendre visite, elle avait quelque : 


chose de nouveau à lui raconter au sujet de la société 
démuniaque. Tantôt, c'étaient d'amusanles farces 


qu'on lui avait jouées; tantôt elle avait été en proie 


aux plus effroyables persécutions. 


Pa: fois, e'élaient des processions tout enliéres de 
E pénilents, complètement habillés de rose, où bien de ` 
. capucins aussi laids que puanis, ou encore. d'autres 


individus ridiculement ou malproprement accoutrés, 


“qui s'en venaient la nuit se promener sur son lit, les - 


-capucins lui envoyant des baisers, el les pénitents 
secouant ses couvertures. Quelquefois, ils lui donnaient 
le divertissement d'un bal où elle. apercevait les COS- 
Lumes les plus bizarres et lés modés les plus dispa- 
rates. de tous.les siècles. Une autre fois, on lui faisait 
voir un magnifique feu d'artifice, des pyramides de 


‘diamants, d’éblouissantes illuminations ou des palais 
enchantés. Et elle débitait tout cela avec tant de goût, 


lani de vivacité et de facilité d'élocution, que ses récits 
| paraissaient bien plus intéressanis ġue la plupart de 
ceux qu'on fait dans. le monde au sujet de grandes 
fêles ou de brillantes assemblées. ' ^ '/ .- 


Un jour, elle racontait une discussion théologique 
qu'elle avail eue avec un de ses esprits les plus fami-. 


liers, qui, travesli en docteur de Sorbonne, l'avait 


Lroitée d’hérétique et s'était mis à défendre les doc- 
 trines de l'église de Rome de la manière la plus 


orthodoxe. « Mais, ejoutait-elle, ayant fini par mêler 
des blasphèmes à son argumentation, je lui fermai la 
bouche avec un cadenas, qu'il portera jusqu'au jour 
du jugement dernier. — Mais, demanda Gleichea, où 
donc avez-vous pris ce cadenas ? — Aht mon cher 
baron, répondil madame de la Croix, que vous con- 
naissez mal la différence qui existe entre la réalité 
spirituelle et la réalité matérielle ! C'est un véritable 


cadenas que je lui ai mis. Les nôtres ne sont que des 


apparences de cadenas ! » 

Bien des gers, assez méchants pour s'amuser à ses 
dépens, l’invilaient à venir dans leurs maisons en pré- 
tendant qu'on y vcyail des- revenants. La plaisanterie 
élait souvent poussée si loin, que Mme de la Croix 
finissait par s'apercevoir qu'on se moquait d'elle. Mais 
elle mettait ces humilialions au pied de la croix, et, à 
ce propos, elle disait à Gleichen avec autant de bon 
sens que de franchise ` « Vous qui m'avez connue si 
jalouse de ma réputation et de ma supériorité, qui 

savez que je me prive du moindre superflu pour le 
donner aux pauvres, qui voyez que le mélier que je 
fais ne me rapporte que honte et mépris dans un pays 
oü, par mon rang dans le monde et par mes relations 


de famille, je pourrais jouer un toüt autre rôle, ne 


comprenez-vous dono pas que la tâche que j'áocom- 


4 


plis m'a été imposée par une puissance supérieure 2 


Dites-moi franchement si vous trouvez que mon -— 


8 faibli, et que j'ai perdu Ja raison 2 
Il fut d'autant plus difficile à Gleichen de "—À 


calégoriquement à ces questions, faites ainsi à brüle-- 
poürpoint, que force lui était de s'avouer à lui-même - 


que jamais il n'avait irouvé l'esprit de cette dame 


plus. brillant. Il se retira d'embarras à l'aide de banales ` 

| politesses, tout, en pensant qu'une idée fixe peut. par- 
faitement coexister avec une intelligence saine à tous. > 
autres égards, el gue dans la cervelle huieine la 
mieux organisée, il se trouve toüjours en réserve un 
petit coin pour la folie. Du reste, il-déclare que ma-. - 


dame de la Groix (qu'il eut pour la derniére fois 'Occa- 


sion de voir én 1791 à Pierry en Champagne; chez 


Cazolle, lequel, aprés avoir élé martinisle, était de- 


venu un de ses plus fervents partisans) était animée ` 


d'un amour si aclif pour l'humanité, d'une piélé si 
édifiante, d'une bonté d'âme si touchante, de tant 


d’onction, de tant d'esprit et-de tant de noblesse de 


caraelére, qu'il était impossible de ne pas l'aimer et 
de ne pas l'estimer. ke 


File regardait la révolution comme l'œuvre ` dé- - 
mon, el se vantait, comme d'un trait tout particulier 


de bravoure, d'avoir détruit un talisman de lapis-lazuli 


que le due d'Orléans avait reçu en Angleterre du - 
célèbre grand-rabbin Falck-Scheck. Elle assurait que 
« ce talisman, qui devait faire arriver le prince au. 
trône, avail été brisé sur la poitrine de Philippe- : 


Egalité par la seule puissance de ses prières, au mo- 


ment où il lui était arrivé de tomber sans connais- 


sance en pleine assemblée nationale. » 


M. de Gleichen termine ses relations sur catio 


femme singuliére par le récit d'une scóne qu'il n'a 


jamais puoublier, dit-il, et qu'il lui.a aussi été toujours. 


impossible de s 'expliquer. Il venait de temps à autre 
chez Mme de la Croix ün possédé auquel un de ses 
voisins, meunier de son état, avait falt conclure, sans 
le savoir, un pacle avec le diable. Dès lors, notre 
possédé était encore guérissable. Toutes les fois qu'il 
venait la voir, il se jelait à genoux et lui racontait, en 
sanglotant, les horribles. souffrances auxquelles il 
était constamment en proie. Mme de la Croix le fai - 


sait s'étendre sur un canapé, le déshabillait, et. lui 


promenait sur le corps des reliques trenrpées dans de 
l’eau bénite. On entendait alors d'horribles gargouil- 
lements dans son corps, et le patient poussait des 
cris épouvantables; mais le diable tenait bon, et les 


espérances de le voir déloger étaient constamment 


trompées. Un jour, cel homme devint furieux, sauta 
en bas du canapé, et parut prêt à se précipiter sur 


l'assistance. Mme de la Croix se plaga entre lui et sa -: 


sociélé, et le remit en place d'un air impérieux et 
menagant. Sur ce, notre individu se prit à grincer des 
denis d'une telle force, que les passants auraient pu 
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PES e d entendre dar: d rue, puis à e dé si: i Roribles | | 
pu 1. 29. uet. reca (ICH ue c acun aanas -la d 
Se P v Eege se Kësse d'effroi sur — SH Son gerer viens qu d santé p hysique n PE Le a 
Ee ei GS 'emporta « en violentes invectives ‘contre Mme de la : Y voir. | | | E 
M ue cis Groix; elle-même, et termina cette scène par l'énumé- ` C'était en. 1870 ; mes parents, qui avaient d Paris | 
ice cs 0 05s > Tation des ‘plus: abominables péchés que la. ‘pauvre . une lourde raison de commerce et'ne pouvaient s'é- .- 
Gr a NE . femme eüt pü commettre, en entrant à oe sujet. dans | loigner, expédiérent Leurs enfants dans le. páys de mon 
Exige D dee 2 des. détails de nátüre à Ja: faire mourir de honte. Elle père, à Angoulême, quelques jours avant l'invéstisse- E 
Ex VISUS , écouta tout cela les: yeux tranquillement : levés ‘vérsle ment de la ville par les Allemands. . = 
1 E S lés'mains croiséés sür- sa poitrine: et et vérsant ` "Nous habitions alors; hiver: éomme été, la banligris | 
E Pu ^ Mad Ze wn, Bir e "— on eût ditla parisienne: toute proche et nous avions: comme do- 
EE, is p 4 e patient eut-fini, elle ‘mesti üe une Alsacienne: brave et h Jr 
SEN Së E 008 'agenouilla. et: dit: EN Passistance ; AC. Messieurs. vous | d ' $ onne , personne 
Ai 2 .venez.d'étre: témoins de la. juste punition de mes. “qui. devait.se marier Pro rochainerent nyoo un — 
c a a < s. péchés que: Dien a. accordée. à mon. “repentir: Je mé- Uer de Terme ` » aS B ne 
“2. ritèles humiliations que je:viens . d'éprouver en votre | On nous expédia, moi qui : avais alors ` une quinzaine 
Mer Q2 lY. ; présence, et Je m'y. soumettrais de grand cœur en Lë années et mes.fréres.et sœurs plus pm sous sa 
LEE 08:0. "présence de tout: Paris, si cela pouvait me » faire pors A conduite; ohez une vieille cousine. | 
EE omm EN donner tous mes péchés (1). » DX PM PROS | - Notre Alsacienne était une grande et: grosse file de 
(et des Personnages énigmatiques, ` MERE campagne, . ‘mesurant 1275, et. iaillée- comme, un 
par Frédéric Butan; — | Poulet-Malassis.) B homme, à telle enseigne que plus tard, lorsqu’ elle 
i GE | DEC ER | fat mariée, elle. ne pouvait chausser les: souliers que 
"son meri, cependant. bien taillé aussi, met: ait. pout: 
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a EN MS | Le moral répondait au physique, elle était à. peine 
QN NEM (o or mecs P uM Tu Ic NULL | dégrossie quoiqu ‘elle. fåt depuis plusieurs années.. 
EE nt E dépit des! rationalistes et os ipatéripiistes EA | chez nous,et, pour vous donner une idée de son peu : 
Ro oe ue qui le surnaturel n'existe point, le. mystère nous enve- E penchant à là sensiblerie, peu de jours avant de 
GEES loppe, et 1 est peu de familles où, sous une. forme | quitter son pays, elle. était venue à Strasbourg cad 
Mois ^. .,queleonque, il: ne se soit: manifesté. En. général, on assister à une exécution capitale. `. | | 
garde poür soi ou’pour un cercle très restreint d amis | Ce long. préambule, pour vous diré que était, à 
NUBE n sûrs le secret de ces manifestations de l'invisible. Nous mon sens, la personne la plus matérielle que l’on pût 
e avions prié nos lecteurs de bannir la crainte et, sans | imaginer, douée d'un équilibre physique qui l'aurait 
ERU. Ks ^. souci du qu'en dira-t- -on et del'ironie. des sots, de dude fait. supposer plus. réfractaire que quicouquá Büx 
TM ."  . faire connaître les faits merveilleux dont ils: auraient | rêvasseries sentimentales. ^ ` ` 
` Gë eux-mêmes témoins, ou dont ils tiendraient le | : Nous étions donc partis pour. Angoulême et ce 
" n .. récit de témoins direots et dignes de foi. ^^  : | départ interrompait l'idylle villageoise commencée 
` Quelques communications. fort intéressantes nous | entre notre Alsacienne et son amoureux. Au moment 
sont déjà parvenues. Nous souhaitons que beaucoup | de notre départ, le patron du futur avait déclaré qu'il 
d’autres nous parviennent encore, Nous tirerons cer- | 2e pouvait garder son monde et chacun dut chercher 
B tainement de leur ensemble des ` indications fort | Une place plus loin ou retourner à son pays, suivant les 
SE? ` utiles à nos. recherches. sur les causes et le mécanisme circonstances. Au mois de décembre, ma pauvre 
ees des phénoménes. | | ` grosse compagne n'avait encore reçu. aucune noü- 
D ume AE Voici, en: tous cas, les deus premières communica- velle de son futur; elle pleurait toutes les larmes de 
| SEN SE E 2 tions. [que nous avons reoues.] WE. o: . | .| son corps et je prenais d'autant plus de part à sa 
E OMM « ^ o: f peine que j'étais, moi aussi, sans nouvelles de mes 
Ee Af ES ouy | E Une vision à distante E | parents. 
GM m Un matin, je la vois arriver  dáns ma chambre avec 
un visage radieux au lieu de la figure - boursouflée 
qu'elle m'apportait d'habitude, el, sans me donner le 
temps de l'interroger : | | 
. « — Mademoiselle, me dit- elle, je sais où est mon 
Louis, » . 
(1) Mémoires du baron de Gleichen, d 449ei Suiv, — — P c Avez-vous donc. reçu une ere, ad Marie »? 
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! a a: E Certaines personnes peu au courant des manifesta- 
Bu, o: °°, tions psychiques vous disent volontiers que l'état des 
RS "s sujels qui en sont les intermédiaires, — le résultat 
pec .. d'une sorte d'affaiblissement maladif. ` : 
SEV uk C ues C'est une grande erreur, et je fus TUM il y a 
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Lem DU MERVEILLEUX 0n | P. wv ciere has 


: C'était: ainsi que l'avait. baptisée mon jeune frère et: 


nous l'appelions toujours comme cela. ` 


— Oh ! non, mademoiselle, mais je sais fout de. 


méme : cette nuit, je l'ai vu en rêve, il m'a dit qu'il 


M: Untel, et qu'ilne m 'oubliáit pas. . 


Or,. celle fille n'avait -jamais entendu adio: de 


Gonesse et encore: moins du patron chez qui «.son 


Louis a était bien réellement, nous les sümes n Ja. 


guerre. j 
Dans la suite, elle nous annonca Visier. fois deg 


lettres et méme les circonstances de temps, de lieu, 


d'état d'esprit dans lesquelles elles avaient été écrites, 
et toujours elle vit juste. d 


Quelque temps après la guerre, elle se maria, nous. 


. quitta pour aller vivre en Belgique, pays ge son mari, 
et je n'ai . plus rien su. d'elle. - | 
| | Lu Mausen, | 


Coincidences et Télépathis : 


J'avais un peu plus de quatorze ans ind Un 


après-midi, revenant du. collège, je songeais à ma 


sœur, pour Jaquelle je savais qu'un projet d'union 
était sur le point de se conclure, et encore plus à 


mon futur beau-frère, que -je n'avais jamais vu et 
dont j'ignorais méme le nom. Tout à coup, levant les 


yeux, j'aperçus, au-dessus d'une boucherie, un nom 


peint en grosses lettres ornementées, le nom du bou- 
cher, nom fort répandu d ailleurs, mettons. Leroux, si 
vous voulez. Immédiatement, sans que je puisse dire 
pourquoi, une idée me traversa. l'esprit :`— Mon 
beau-frère s'appellera Leroux. — Je rentrai à la 
maison. Au diner, mes parents reparlèrent du mariage. 
el m'apprirent que la demande du jeune homme 
venait d'être définitivement agréée : 

— Et comment s'appelle-t-il? interrogesi-]o. 

— Leroux. 


i 
* 


J'ai connu à Berlin, il y a quatre ans, une Anglaise . 


avec laquelle je restai en correspondance durant quel- 
ques mois. Puis nous nous perdimes de vue. 

Appelons-la miss Clara Edith. | 

Or, en août 1903, nous faisions, un de mes amis et 
moi, l'excursion du Capucin (au Mont-Dore) et nous 
nous reposions, à quelques minutes du sommet, dans 
une petite auberge tenue par une vieille Auvergnate 
très « causante » et très spirituelle. Elle avait à son 
service une jeune fille dont la figure, au type anglais 
très marqué, attira mon attention, « J'ai vu cette 
téle-là quelque part, dis-je à mpn ami. A qui diable 


ressemble-t-elle? » Tout à coup je me rappelai. 


eu le pressentiment. 


| o était à à miss Edith que, abstraction faite de. la Am, 
rence d'âge, la jeune paysanne ressemblait, ressem- SC 
` blait à s'y méprendre, et au point que je m'imaginai : 
dn instant avoir devant woi- miss Edith elle-mëme, ` 
. était, dans un. pays. qui s'appelle Gonesse, chez | mais de quinze ans plus jeune. Je n'étais pas encore ` 

| revenu de mon étonnement lorsque la vieille: appela : is. 
— Edith! Aussitôt. la servante accourut: Elle Dora, -` 


comme prénom le nom de famille de son.sosie t 


ap e e e 
" 


E 


| J hübitais à Berlin. dans ` une. pension | ‘ie famille. i 

tenue ` par une dame respectable, que je.désignerai ` 
sous le nom de: Frau Schmidt. J'assistai un jour à un^ 

concert. donné par le- grand violoniste Ysáye. Le leù- : 

Il demain, au petit déjeuner, comme nous. nous entre- dus 
| tenions de. lui, Mme Schmidt nous dit : « — Je Dat 
 vucette nuit en songe. J'ai rêvé que Jassistais | au 
concert. — Ah! et comment était-il? demandai-je. S 
— Assez gros, le teint. — avec des cheveux 
— ‘Bref, ele nous fit; `; 

 d'Ysaye une description irès approcbée. Or, elle ne | 


noirs, longs et plats, eto. ` 


l'avait vu que cette seule fois- là; é en dach 


Lë 


Voici r maintenant deux faits de télé pathie 2 arrivés à | 


ma mère, qu'ellé m'a racontés à maintes reprises et 


_que je viens de lui faire redire une nouvelle fois. 
_ Etant toute petite fille et se trouvant en ‘Vendée, 

elle se réveilla une nuit en sursaut, criant.: « Nelly. 
Oh! Nelly! » Elle apprit peu après que sa sœur Nelly, ` 


qui habitait une autre région de la: France, avait, en 


jouant près d'une balançoire, recu celle-ci en plein : 
front et quoa l'avait crue, au premier moment, 


assommée. 


Plus tard, étant au | couvent. où elle couéhait dans 


le même dortoir que sa sœur, elle: se souvient qu' un 
soir elle avait, à genoux au pied de son lit, prolongé 


sa prière plus que de coutume. « Couche-toi done », | 
finit par lui dire sa sœur. — « Oh! Nelly, j je crois bien 


que notre sœur Camille est morle», s'écria ma mère 
au comble de l'angoisse | | 
Celte sœur Camille était situe: et vivait loin 


de là, à la campagne. On ne tarda pas à apprendre sa 


mort, survenue le jour même où ma mère en avait 


- L. Lech 
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Lë MERVEILLEUX ` 


° DANS LES. 


| Mémoires da Aparquis EN Argepsop - 


bd: dé Voltaire, E" marquis d nde. était un: 
EOM mauvais chrétien. Dans ses: mémoires, il paraît 
| “trés préoccupé de: De pas paraître crédule, et répèle 
. Souvent : « On ne croit pas plus à 
. ;mants.». Il affecte de ne pas e occuper des convulsion- 
naires, et raille en passant leurs prétendus miracles. 
A En courtisan zélé, ila toutefois relevé le fait suivant : 


E Au: sacre du roi à Reis, un homme d'Avésnes qüi- avait 


| des écrouelles horribles- alla se faire toucher du roi. 1l guérit | 

: absolument. J'entendis dire cela; je fis faire une procédure 

et information de son état précédent et  Subséquent, le tout 

. bien légalisé. Cela fait, | 'envoyai les preuves de-cè miracle à 
. M; de La Vrillière, secrétaire d'Etat de la province. Je crus 


obtenir de grandes louanges de mon zèle pour les préro- 


_gatives royales. Je reçus une lettre sèche, où l'on me répon- 

dait que: personne ne doutait de ce don qu'avaient nos rois. 
“Mais -je sus fort bien que tout avait été lu au roi, qui, quoique- 
tout enfarit,aima entendre dire xd ji avait api un | miracle. » 


(1. 201.) SN 9 


Le marquis se moque ‘ailleurs du duc d'Orléans, 


S janséniste. forcené : E: 


o Le. chevalier de Béthune avait imaginé un | système de 


P  métenipsycose.. renouvelé. de Pythagore, et accommodé tant 


bien qué mal à la doctrine ` du christianisme, M. le duc 


. d'Orléans s'en 'est pénétré, et il est convaincu que les âmes . 
.; Vertueuses ne s’absentent que momentanément de la terre, 
pour y reparaître sote d'autres. formes ».(I..255)- : 


D relate, comme d'autres contemporains, les singu- 


d 


| 46 janvier 1752. — « Madame de Montboissier a été 


| envoyée sous bonne garde en un couvent : elle avait donné 
dans la magie. Un M. de La Fosse faisait voir et parler le 


diable devant plusieurs dames de Paris; il les faisait venir 


dans les carrières de Montmartre, où se faisaient ses sorti- 
Bees », | 


. 4 février 1752. « Deux grandes dames de la coùr ont 
encore eu envie de voir le diable et de se faire dire la bonne 


aventure, La prétendue sorcière demeurait dans un quartier 
éloigné de Paris.Ces dames ont laissé leur carrosse vis-à-vis 
d'une église voisine, La sorcière leur a déclaré que, pour 
savoir ce qu'elles voulaient et voir le diable, il fallait qu'elles 
fussent nues des pieds à la tête; ce qui a été exécuté, La. 
sorcière les a enfermées et a emporté leurs hardes, argent, 
pierreries ` elle a--disparu. Les deux dames, restant seules 
dans la maison, ont été fort étonnées, et ont bientôt jeté des 

cris horrib es. ba voisins sont accourus ; le commissaire a 
été appelé, et, faisant ouvrir les portes, il a trouvé ces deux 
belles nues. H a cru que c'étaient des drólesses et a voulu les 
mener à l'hôpital, Il a fallu qu'elles déclarassent leurs noms 
et leur hôtel, pour qu'on allát chercher leurs femmes et de 
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 V'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


hide: hardes.: Le commissaire a promis Je secet, mais : 
tout Paris. sait aujourd' hui que lune est là - marquise de 
i l'Hospital et Fautre la. marquise de la Force ». 


Les mémoires de Grimm et d'autres ouvrages de 


AS époque ont parlé d'une prophétie: laissée par saint’ 
Vincent de Paul, pour -être transmise au roi un siècle ` 


| après sa mort. Voici ce qu'en dit M. de Paulmy; fils 


| ou à aicut ptm 
“cela qu'aux reve- | 


fa 


vm — 


Versailles, ig 26 décembre ug, 


E? Vous, vous rappelez c ce mystérieux. paquet laissé par mon: 
| bisaieul pour n être ouvert qu'après l'année 1758 révolue, 
c'est-à-dire cent ans après sa date. Cette époque est si près 
d arriver, que mille et mille gens viennent m'en parler tous ` 
„les j jours, IL y.a sur. la première. enveloppe du paquet une 
note dela main dé mon pèré qui - porte qu'un abbé Rigaud 
lui a dit autrefois à Tours que ce paquet contenait uné. pré 
' diction de saint Vincent de Paul sur l'état futur de la. religion | 
en France. Cette circonstance se sait et augmente les com- 
mentaires et la curiosité. | 


Versailles, ce mardi. 2 janvier 1759, au soir. 


« Mon cher oncle, comme je m'y attendais,le pàquet ouvert 


. n'est qu'un radotäge .. Du reste, cela s'est très. bien passé 8 
| entre le roi et moi; Sa Majesté était de bonne humeur ; elle a ` 


ri avant et après de notre. radotage. de famille..... IL est 


` encore bon que vous sachiez que le roi ne l'a point lue, que, 
| l'ayant | ouverte et parcourue rapidement devant lui, je me 


suis contenté ‘de lui dire que c'était. un acte de dévotion 


excessive, misérable et sas autre importance... » 


Nous avons abrégé le texte. Le lecteur aura toute- 
fois remarqué avec: quelle légérelé le roi el M. d'Ar- 
genson én prirent une connaissance superficielle. 


‘Peut-être le saint recommandait-il la consécration du 
royaume au Sacré-Cœur de Jésus, comme le fit un 


saint du xvii? siècle, | 9 | 
Pour copie Ven : 
TIMOTHÉE. 


CA ETLA 


T aine sorcier 


De noire ami Passavant dans la Libre Parole : 


Saviez-vous qu'H. Taine — qu'hier Ton statuñait — eût 
jadis été accusé de sorcellerie ? 

C'était à Menthou, sur les bords du lac d'Annecy, où lhis-^ 
torien avait pris l'habitude de venir se reposer, chaque année, . 
de juin à octobre H. Taine n'était certes pas enclin aux 
exercices violents, ef sa vie restait surtout contemplative. 
Cependant il s'était dit que l'équilibre des facultés intellec. 


 tuelles s'accommodait volontiers d'une surveillance de la 


santé du corps. Il s'imposait donc, pendant ses séjours en 
Savoie, certains exercices physiques tels que le canotage, la 


"marche, le maniement des poids. Il ne ramait pas à tours de 


TE DU MERVEILLEUX | 


bras sur le lac et ne levait pas cent kilos, mais T en tretenait 


cependant ses müscles en bonne vigueur Une après-midi : 
d'août, il se prit, en guise de distraction, à manier des hal- 


tères, baie nt les mains et les. Ee? vers le ciél. Que 


diable pouvait faire ce savant A gesticuler ainsi ?. pensa quel- 
|. quun qui iraversait la route. Et pourquoi ces mains. dupla | 


rantes. vers le ciel? ` 


‘L'après midi finit. mal, € est-hdire qu'un . diu orage | | 


éclata : éclairs, tonnerre, puis grêle abondante-qui massacra.: 


| partie. des récoltes, Le Savoyard qui avait assisté, du chemin; 


au jeu mystérieux- -des haltères, reconnut en Taine un être 


`. de maléfices qui commandait aux éléments et savait appeler | 


les fléaux des dieux ou du diable. La réputation. de l'historien 
fut, de ce moment, irrémédiablement perdue. Et. la légende : 


populaire fit de lui un personnage: bizarre, BESSE dange- || 
. reux, dont i convenait de: S écarter. | | i 


Galli-Marié cartomäncienne 


Galli-Marié, la fameuse cantatrice, la créatrice de Carmen, E 


vient de mourir dans sa villa de Vence, prés Nice. 


Voici une curieuse anecdote que 1a célèbre actrice racon- . 


tait encore dernièrement, Le mercredi 2 juin 1875, trois : 


mois après la, création, on. donnait Carmen, Au trio des : 
cartes du troisième acte, Galli-Marió retourna machinale- 
ment le- signe de mort. Frappée d'un pressentiment, elle | 


| battit les cartes et le signe de mort revint encore. Elle cut 


de. la peine à 
s'évanouit dans la coulisse. 

Le lendemain; on apprenait que Bizet était décédé, dans le 
courant de la nuit, à Bougival. 2e j | 


"a pressentiment 


Les journaux ont raconté ces jours-ci comment une auto- 
mobile renversa un fiacre et tua M. Juttet, chef de cabinet- 
du ministre de l'instruction publique, qui s'y trouvait. 

M. Clémentel, ministre des ‘Colonies, racontait à ce sujet 


la curieuse OTE D suivante. 


Le 9 septembre, M. Juttet déjeuna avec M. de Lanessan, . 
l'ancien ministre de la marine, et. M. Clémentel, ministre des 
colonies. Celui-ci raconta l'accident d'automobile qui lui était 
survenu quelques jours avant, prés de Tours. M. J uttet 
l'ayant écouté, fit cette remarque : 

— Moi, j'ai peur des automobiles, J'ai le. pressentiment 


que je resterai dans un accident d’ automobiles. - M e d 


We 


Le cháteau de Glamis 


La Gazette de France du 18 septembre o ronferme l'entre- 
filet suivant : | 
« Dans quelques semaines, lord Glamis, fils aîné du comte 


de Strathmore, va etre majeur et subira une redoutable 


épreuve. 
« En Ecosse, dans le Forfarshire, existe un sombre cháteau, 


et dans ce sombre château, une tour plus sombre encore. 


Quel mystère recèle- t-elle ? 
« Deux vivants, deux seulement le connaissent : celui qui 
porte le titre-de comte de Strathmore; et son fils aîné, à qui 


-jl le révèle le jour de sa majorité. Le: comte le mène alors à 


la chambre redoutable, où il ne doit plus jamais pénétrer, 


Que se passe-t-il ? Le jeune homme reparaît épouvanté, : 


vieilli, et à jamais privé de gaieté. On raconte que le seul 
souvenir de cette chambre, évoqué par un convive imprudent 


à finir l'acte, et quand: elle sortit, de la scène, elle 


envoyés au Canada. D 


" 
^ 


La eristallomancie ches « une nièce pP? Mas erin. 


L'abbé. de ‘Choisy rapporte“ ce - fait” di Ses: GT 
«L'histoire arriva chez la comtesse de Boissons, nièce du. 
| cardinal, Mazarin. Son mati était malade-en Champagne. Elle: . 
“étail'un soir incertaine si elle partirait ou non pour l'aller: PS 
lorsqu'un, vieux gentilhomme.de sa maison lui ` 
offrit tout bas de lui faire. dire par uh esprit si M. le: ‘comte ` 
Mme de Bouillon était pré-- 
sente. avec M. de Vendóme, et. le duc, à eweg maréchal 
A Villeroy. um Us d 
«Le gentilhomme fit entrer das ce cabinet une pelite fille SC 
de cinq ans, et lui- mit à la main on verre plein dean fort 
| claire ; il fit ensuite ses. conjurations, Là petite fille dit. que, | 
l'eau devenait trouble '; le gentilhomme dit tout bas à la. 


trouver, 


mourrait dé‘ cette maladie. 


compagnie: qu'il allait commander à l'esprit de faire paraître 
dans lé verre un clieval blanc, en cas que M. le comté dot ` 
mourir; et. un tigre en Gas qu 3! dot en échapper.: Il'de- 
manda aussitót à la petite fille si. elle ne voyait rien dans le 
verre : e Ah! s'écria-t elle, le beau petit cheval. blane ! » 11. 


Geck un diner, suffit à faire frissonner le comte dé Strathmore: ` 

Une légende raconte qu'autrefois, dans une guerre entre les 
Lindsay ét les Ogilvie; plusieurs Ogilvie. furent enfermés. 
dans-cette chambre et massacrés . Est-elle encore remplie dé … 
leurs fantômes sanglants ? ll ya quelques années lé comte;. . 
pour étouffer des bruits qùi venaient de la pièce (où pour 2 od 
toute autre raison), y mit les maçons. Tous les ‘ouvriers qui. 
| avaient travaillé reçurent üne forte somme: d argent. et furent? | 


D 


fit cinq fois de suite d même épreuve, et-toujours la petite ` 


-fille annonça la mort par des marques toutés différentes, que 
Ç J 


M.de Vendómeou Mme de Bouillon avaientnommées out bas : :. 
au gentilhomme sans que la petite fille pùt les entendre, Ce 


fait est constant, et les trois personnes présentes. le content: 


à qui veut l’entendré. e 2. T ` 


—A 


La télépathie chez Mme de Brazza 


A propos de la mort dẹ M. Brazza, un. rédacteur de Temps. 
raconte une visite qu'il fit à sa mère. Nous. détachons de son 


récit le passage suivant : | 
" | Rome, 28 septembre. 


« Je mesuis rendu au palais de Brazza, qui, au pied du Qui- 


rinal, via dell Humilta, frappe. par son aspect seigneurial, 


avec. ses deux colonnes et sa cour avec jardins s'étendant- ` 


presque. jusqu'à la fontaine de .Trevi. Dans le grand. salon 
donnant sur des verdures, Je fus reçu par le comte Antonio, 


frère du grand explorateur. La tristesse du comte se lit sur | | 


son visage ouvert et accueillant, encadré d’une barbe grise et 
portant sur toute sa E GEN un air Ha noblesse et de 


bonté. 


« Ma mère est "n » dit-il, comme pour me , recommander | 


de parler bas. En effet, la comtesse de Brazza, née marquise 
Simonetti, âgée aujourd' hui de quatre-vingts et quelques 
années, ignore encore la mort de son fils Pierre. Le comte 
Antonio me dit avec une profonde émotion que la comtesse 
était fort nerveuse, presque souffrante en ces derniers temps. 
Son agitation a commencé en même temps que la maladie de 


son fils Pierre, Les médecins appelés ne comprirent pas cè 


phénoméne télépathique, qui cessa le jour méme: do la mort 


de Pierre de Brazza. Ordre Tut seulement donné der ne rien 
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‘ui faire savoir, et je p Aütonio veille à 
d loureuse. nouvelle soit cachée Je plus longtemps. possible ? à sa 
mv mère; en à redoutant F heure où il faudra tout lui dire.. TE 


SC ment je y devins spirite 
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Comment? je cessai de l'être 4 


(Voir les numéros des 1 Ja et 15 septembre 1905. ) d 


m ` 


.88:mére, ni mon beau-frère, qui fut touj ours absént à 


` nos séances, ni moi-même . enfin, ne fámes jamais ` 
atteints d'aucune maladie nerveuse, susceptible. de : 
déterminer les halluginations ouíout autre état.patho- | 


degique rentrant dans la catégorie des. névroses. e 
Ma femme, je l'ai dit plus haut, n'a jamais fait une 
“hôte de maladie, elle a mis au monde deux enfants 


parfaitement: sains, fort bien “constitués el qui nont | 


Jamais été malades. | 
-Ea mère de ma femme est issue- d'une famille dont, 
aussi. loin. que : l'on peut remonter dans le passé, les 


ancêtres sont morts tous, entre quatre-vingt-dix et | 
cent ans. Fille d un meunier, elle fit à dix-huit ans le | 


es de porter un sae de blé sur les reins,et le gagna... 
Enfin je. jouis moi-méme d'une santé florissanie. A 
vingl-et-un àns,j'arrival second dansun match militaire 
“de cent kilomètres : pour l'obtention d'un brevet de 
vélocipédiste dans l'armée, et Lan dernier, je fis, à la 
,nàge, sans aucun repos, pendant-six heures éonsócu- 
Qlves,. une course de huit kilomètres. en mer, course 
où j'arrival: second sur dix autres nageurs. 
* Il est inutile, après cela, que j'insiste sur le parfait 
état de notre santé à tous’; ces quelques: aperçus phy- 


| - Siologiques suffiront au jester pour le convainere que 
nous n'avons pas rêvé, tout Ka ni eu des halluci- 


p nations. . 
Certains pourront insinuer que je puis, „étant litté- 


. raleur.. ..., parér la vérité, la déguiser plutôt, A leur 


aise, j 'esiime. cependant qu'il faut aimer vraiment la 
“vérité: pour raconter de tels faits au mépris du 
d eant » scientifique et mondain- moderne.. 
Les ‘phénomènes Spirites, ` dans. les familles, ini 
"Melon, mais. combien de personnes. osent en. parler 2 
- Ceci dit, revenons aux phénomènes, 


“Tout d abord pour que le lecteur connaisse la disp 0- 


E qué. la dou- 


. |-donnant sur le palier de l'étage; 3 salle ` 
CR 3 chambre sans autre communication ge une ports; 2 | 


f Avo: To aan Ao spirites: émanées. de mon |. 
"pirojénitiménóbient les Lem vraiment étranges F 
SE je:vais-relater. |. © =. oyo | - -— 

Il est important toutefois; PARU. ds narrer ces faits 
‘surprenants que le: lecteur consciencieux (c'est à lui 
` seul que je m'adresse iei) sache que ni ma femme, ni 
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" NN MERVEILLEUX ` 


sition di Jocal, la topographie des Jieüx, voie un plan. | 


sommaire des. appartements: quatre pues 1 couloir ` 
à manger: ` 


E dicia 8 était occupée par ma femme et, moi. | 
| La chambre 5 par ma belle-mère et son fils. : Comme ` 
unique voisin de palier, un brave employé de gare, 
sans énfant, occupant Pautre aile du logis. Au-dessus . 
de nous, les combles. Au- dessous, Je SEH de 
l'immeuble. fend 


La ida où mon pàre. voulut bien converser avec . 
nous, pour la première fois, fut très calme. Détail ` 
particulier, il n’annonça sa présence que par son 
prénom : Jacques. 


Autre détail : ma femme et mon ami ignoraient 


absolument que mon père, s'appelait Jaoques, doas 


le seul à le savoir. 

Dois-je dire que la premiàre manifestation de mon. 
père coïncida avec l'époque de l'année à laquelle il 
élait décédé. dix ans auparavant? Etait-ce le jour 


méme ?...Je nel'affirmerai pas, quoique j'aie de fortes 


présomptions pour le croire, en tout. cas ce fut le 
méme mois. 
A nos questions, mon Sdn nous | répondit i Invaria 


blement qu'il avait expié pendant dix ans de légères yt 
fautes commises dans sa dernière vie terrestre, Ou en: ` 


fin ilrevenait d'un monde très éloigné. ll refusatoujours - 
de nous faire la desoriplion des lieux d’où il venait. 
Il nous parla de nos affaires de famille, se montra 
peiné de l'entétement de ma mère, la blàma et répon- 
dit à peu de chose prés ce que « eg e de PUN » . 


nous avait dit. 


Mon père revint le us et les jours suivants, 


et le guéridon, comme:de coutume, nousservit d'inter- ` 
médiaire. Plusieurs fois,au.coursde nos séances j'avais 


demandé à 


i en moi le vieux fond d'athéisme: et d incrédulité que. 


Ce refus obstiné joint à à quelques incertitudes dans 
ses réponses sur des questions. élevées par nous, en- 


fin la lecture d’ ouvrages matérialistes expliquant d’une 


façon toute naturelle la trapezomanciè avaient éveillé. 


^ més études positivistes yý avaient semé jadis... 


Chaque nouvellé hésitation de l'esprit à répondre né A 


. faisait que me confirmer dans mes nouvelles convic- 


. moi, et prit tellement possession de mes pensées qu'un . 
` Jour, convaincu qu'il ny avait là. que supercherie, ou . 


„tions et naturellement ` inon langage et l'expression, 
de mes sentiinents s'en ressentirent dans nos rap-. 
poris: spirites. La. raillerie prit la place du respect, 


les boutades sarcastiques celle des questions Sé- 
rieuses, à tel point que mon père s'éloigna un soir 


du guéridon, outré sans doute de ma conduite irres- 


pectueuse à son égard. 
: Néanmoins, aprés bien des — il SE 


Tevenir, et plusieurs j jours se passèrent sans autre inci- 
. dent que nos conversations habituelles. | 


Mais de nouveau le démon du doute s'empara CN 


plus exactement extériorisation de notre force psy- 
chique, je. ne. gardai plus de mesure et rudoyai 


. l'esprit vigoureusement, le priant de ne. plus venir 
nous raconter des fadaises. | | 

Aussitôt le guéridon repritson immobilité, et itid gré | 
de nouvelles évocations, aucun esprit ne vint se - 


manifester. : 

. Effroi de ma tem me,qui me reprocha. alors. ma bros S- 
querie inconvenante à l'égard de mon père, et nou- 
velles railleries de ma part à l'adresse de celui-ci. 


Comme il était déjà tard, tout en causant sur oe - 


brusque départ,nous souhaitámes bonsoir à notre ami 


qui se retira et nous passámes dans notre chambre. 


Quelle ne fut pas ma terreur, en découvrant le lit, et 


aprés avoir rejeté au pied édredon et couverture, 
quelle ne fut pas ma terreur de trouver sous les draps, ` 


posée à plat sur le lit, ma canne à épée dégainée. Le 


fourreau de bois avait disparu, seule, l'épée longue ` 


et effilée, avec sa garde en forme de eróix,s 'étalait sur 
Ja couche, jetant des lueurs d'acier sous la clarté de 
la lampe. . | | 
Un instant aprés, cependant, j'avais repris mon 
sang-froid. Vivement je m'emparai de l'arme et accu- 
sai ma femme de m'avcir joué ce tour. Je ne pouvais 
certes accuser un liers, ma belle-mère s'élait couchée 


de très bonne heure,mon beau-frère n'était pas.encore 


rentré et mon ami ne pénétrait jamais dans la cham- 


bre. D'ailleurs, nous avions passé la soirée dans la 
pièce adjacente, je n'avais pas quitté la salle à manger, | 
et l'unique porte de notre chambre donnant dans - 


& Tesprit. » de se. "niánifüsior autrement. 
E ird Dar 18 table, et M s'y était toujours refusé. 


| mètre Fortin par la main présentée à 
est cependant assez épais. — Mais la grande difficulté, dans . 


Lego DU MERVEILLEUX OK 5 Ze ) 2 E M. 


ET pièce. 3 aurais’ surpris tte personne y pénétrant. 
Ma femme seule pouvait être coupable, et je ne-me 


ch pas faute de l'aecuser, mais sa terreur aurait. dt. 
.me convaincre qu’elle n'était. pour. rien dans cetté. 
i plaisanterie: Néamoins, rassemblant: mon courage, Je 
| pris la lampe el, pour chercher le fourréau de e Popis, GE 
Lie passai dans la salle à manger, ` E desc 


C H 


Alors, cé. que je vis me térrorisa , et autant i ‘étais, 


uneseconde: avant: incrédule, sceptique, railleur, SUr Ja. - 
nature des- ; phénoménes, autant je fus, | 
. même, convaincu, croyant, humble. suppliant; et X We 
plus, effroyablement épouvanté. | | DE 
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EXPÉRIENGES À REPRENDRE ET A VÉRIFIER : 


M. Albert Jounét rend compte, dans son recueil la = | 
E Résurrection, de curieuses expériences qu'il a faites sùr - | 
. ]a force invisible: humaine et animale. Voici quelques ` un 
“extraits de son intéressant article. m HCM 


Les expériences scientifiques n ‘atteignent touts leur: valeur”. 
que si, réitérées un grand. nombre de - elles donnent tou- 
jours des résultats identiques. : Ju | E 


Des expériences fáites une fois ou ‘deux asune ont 


besoin d’être implacablement reprises et vérifiées, Il peut y . 
avoir néanmoins avantage à les publier, lorsque celui qui les 


a faites manque de temps pour cette’ reprise et, en les pu- 


 bliant, les livre au contróle des chercheurs qui auraient le - 


loisir nécessaire. 
C'est mon cas actuel et ce sera excuse de la divulgation 
des expériences sulvantes : | 
J'y ai fait usage de quatre niet divers : le magnéto- 
mètre de l'abbé Fortin, le sthénomètre du Dr Joire, le radio- 
mètre de Crookes, et enfin un zoomagñétomètre. que je quali- 
fierai À pour le distinguer de celui de Charlés. Lafontaine, 


. dont il ne diffère que légèrement. (L'aiguille de cuivre dc d 


Lafontaine est remplacée par une paille. De plus, conformé- 


ment aux indications ‘que m'avait fournies mon ami Félix " 
Cotta, dés 1886, lorsque. nous parlions ensemble de ven `- 


recherches, la cloche de verre est élevée’ (60 centimètres) et 
le fil de soie long en conséquence. Ces dispositions m'ont. 
paru augmenter la sensibilité de. l'instrument). , 


J'aurais vivement désiré employer aussi le biomètre ‘du : 
Dr Baraduc. Mais il ne m'a pas encore été possible de m'en 


procurer un. Je le regrette, car j'aurais aimé associer à mes 
essais l'instrument spécial qu'a -établi, en modifiant le 
magnétomètre | Fortin, l'audacieux et savant auteur des 
Vibrations de la vitalité humaine. 

J'obtins aisément l'attràction de l'aiguille du magnéto= 
travers le verre. qui 


les recherches sur la force invisible DEEN c'est d éliminer 


| l'action de.la chaleur. 


Il est presque irréalisable de d'éliminer tout à fait, Je ne 


pense pas qu' on y soit parvenu. On peut, du moins, chercher | 


à différencier l'action us la dem et l’action de la main, 
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Avec le z00magnétomètre. À, ùne Dougie- allumée placée. en. 


face de la. pointe de l aiguille at gardant, derrière sa flamme, 


ot réflecteur métallique, né mouvait J'aiguille que - de deux 


degrés, alors que da main attirait, Kg exemple, l'aiguille ` 


d’un. quart de cercle. 


Il y aurait donc là une différence d'action entre l'influence 


E la chaleur et celle de la main hüimaine,.car Ja bougie 
 Brü'ante et le réflecteur dégagent assurément plus i de chaleur | 


qué. La mam, Cependant. leur action reste moindre. ` 


-Le Dr Joire assure que J'aiguille de són sthénométre. est LE 


insensible à la: chaleur d'une masse de fer portée aù rouge.. 
Une bougie : -placée en face de l'aiguille du sthénométre eut, 


en effet, peu d'action appréciable, alors que la: main a exerçait | 


üne attraction d'une vingtaine de degrés. 


Mais masse de fer ou flamme de bougie c'était toujours de. 
“la chaleur sèche: Je me demandai si une chaleur humide et, 
. done, plus analogue è à. célle de l'être vivant, n'aurait pas une 
action plus grande sur les. instruments “L'expérience con- 


firma cette idée. En approchant.. du sthénomètre une bouil- 
lotte pleine: d'eau chaude; l'aiguille: fût: attirée de vingt | 
degrés | j x | 

. Ainsi la chaleur n "était pas ab par T expériencos de 
la massé de fer et de la bougie. L'action de là main sur le 
sthénomèëtre n n ‘être ue: quà la chaleur de notce 


N 
s 
E 


Mais: commè j avais tenu la bouillotto : à travers un linge, il 


5 y avait eu peut-être conduction, transmission, pat le linge et 


la bouillotte, d'une force hümaine autre que le calorique. ` 
‘Je refis donc. 'expérience. avec.plus de précision. . 
Le sthénométre étant installé sur un support parfaitement, | 


| stable (une cheminée sans feu dans : un sous-sol. où il.n + 
‘avait personne qué: moi), je :posai ‘doucement la bouillotte ? i 
coté. du sthénomètre, le. flanc de la bouillotte en ince de la 
-pointe de l'aiguille; | 


LH aiguille. était immobile Sur un degré dont je notai le 
numéro. Je-m 'éloignai dans le fond de la pièce, et comptai 
sur ma montre 5 minutes. Au retour je constatai que l'aiguille 
avait été attirée de 21 degrés. Le doute ne me semblait plus 


certainement sur le sthénométre. - : | 
Pourtant, la main placée en face de aiguille immobile, 
pendant cing minutes également, l'attira de 38e. 
Or, la chaleur de la bouillotte à l'extérieur, mesurée avec 
un thermomètre exact (un de ceux qui servént à prendre Ja 


tempéräture des malades), ‘était de 40 degrés 8. 


La chaleur de la main, mesurée avec le même thermomètre 


et pendant lé même temps (3 minutes) que celle de la bouil- . 
lotte, élait de 35 degrés et demi. 


. Done la bouillotte, avec une chaleur plus. forie, avait eu 
une action moindre ; la main, avec une chaleur moindre, une 
action plus forte. ^ 

NV aurait il, dans cette différence, un moyen de discerner 
l'action vitale dé la pure action calorique humide? C'est ce 
que des expériences nombreuses permettraient d'établir, Mon 
expérience isolée est óvidemment.uné invite à en essayer de 
semblables plutôt qu une réelle preuve. — 


* * ú 4 . e D * + * + * * * D E e « 


E ai tenté quelques expériences avee un animal & sant 
froid, une grenouille. . 

Dans ce cas, on ne peut invoquer l'action de la hs 

La grenouille, une rainette verte, fut emprisonnée dans 
une sorte de bourse en tarlatane blanche. Je fixai: cette 
bourse sur une planchette. La tarlatane étant à jour, la gre- 
nouille respirait aisément et ses effluves passaient sans peine 
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I à mave les mailles ‘de. l'é toffe. Mais elle ne pouvait ni. 


$ s'échapper, ni sauter. 


“La grenouille ainsi arrangée fut: placée auprès du zZooma- 


| enétomètra A en face de. l'aiguille (du zs 


En cinq minutes, le côté droit de la- grenouille: attira 

|  T'aiguille de l'degré et demi. : 

/— Puis l'action du côté gauche, essayée pendant dix minutes; | 
, XETÇA. une répulsion.de 3. degrés et deii. 

: — Le côté: gauche de là grenouille; placé auprès du: sthé= 

- nomètre Jore, peñdant H minutes, nem une répulsion de: 


:. 30- degrés. 


— Le côté: nidi "M la m placé auprès EN 
.radiomèt tre de Crookes, exerça, au bout de cinq minutes, 


' une répulsion de 8 à 10 degrés. Le côté dioit parut exercer- 
uné attraction: de 1 à 2 degrés. Cette dernière action n "est 


pas certaine, car les divisions du cercle . gradué étant ici 


beaucoup plus petites que celles du sthénomètre ou du zooma- 


. gnétométre A. un mouvement de un à deux degrés est. ee? 
faible pour prouver grand'chose. ` 


— Sur le magnétométre Forn, la grenouille n'eut. pas. 
' d'action appréciable. 


. Mais l'action d'un animal à sang froid sur le zoomagné- 
|, tomètre A, sur le sthénométre Joire et sur le radiomètre de. 


. Crookes est réelle, et si de nouvelles expériences la -con- 
- firment, démoritrera l'influence d'une me X aut e due 
. la chaleur. 


J'ai táché' d'éliminer tietie mais: Sans nr y RN 


autant qu'à exclure Ia chaleur. | box 
Le Dr Jore a pu agit sur son instrument: isolé par ‘une ` 


grille de métal reliée A la terre, Il n'était donc pas si im-* 
portant pour moi d'éliminer l'électricité, cette expérience. ES 
. Dr Jore me paraissant probante. > | 

Je l'ai, du reste, répétée avec is ai “tenté aussi 


. l'action de la grenouille avec le sthénomètre isolé.-ll n ‘y à 


| pas eu. d'effet appréciable, Mais peut: être le métal absorbe-t- 
il en partie la force X, bien que distincte de l'électricité; 
et on animal de petite t taille, ne rayonne- -t-il pas une quantité 


suffisante de cette force, pour qu'elle BERG sur l'instrument 
possible. Là chaleur de l'eau transmise par le métal agissait | 


aprés avoir saturé la grille. | 

— Avec le zoomagnétomótre À, qui est plus dit que 
- le sthénomètre, la grenouille, agissant à travers Ja grille 
rattachée au ol. semble avoir déterminé: une oscillation 


. (2 degrés de répulsion au bout d'un quart d'heure et ensuite: 


4 degrés d'attraction toujours par le côté gauche: de la bóte, 


, au buut de 10 minutes). Mais, à cause même de sa sensibilité, 


le zoomagnétomètre A est peut être influencé par des forces. 
ambiantes, atmosphériques. Cette expérience me parait moins 
‘nette que les autres, parce qu'il y a eu oscillation et non pas 


“attraction ou répulsion clairement produite par un. côté 


déterminé de l'animal (2). 


(4) Aussitót la grenouille placée, je m 'éloignai tj je. me gardai 
de tenir la planchetle à Ja main. Car j'ai remarqué que le bois 
see, unc tige de bamhou, par exemple, ténue fortement à ia 
main. transmet l'influence humaine et agit, au bout d'un temps 


" suffisaut, sur Les aiguilles ou sur les ailelles, - 


(2) Avec le méme instrument isolé et ‘le cóté6 gauche 
d'une grenouille plus forte, je viens d'obtenir en 8 minutes une 
répulsion nette de 2 degrés. L'é ectricilé serait donc éliminée 


comme la chaleur. 
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